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Le ministère continue...
^ Message présidentiel et la Déclara-

lËon ministérielle, lus samedi aux Cham¬
bres, ne pouvaient que traduire à nouveau
la continuité de l'action gouvernementale
tiffirmée par M. Millerand. Ils donnent une
formule aussi précise que possible aux en¬
gagements et aux promesses que repré¬
sentent et l'élection du nouveau président
|et le maintien du ministère.
La politique d'union et de réparation

goulue par le pays, sous l'égide respectée
ide la République, implique un pouvoir exé¬
cutif libre sous le contrôle du Parlement.
L'exécution du traité de 'Versailles, la dé¬
fense des nations nées de notre victoire, le
Bouci de concilier nos exigences économi¬
ques avec celles de la défense nationale, la
Recherche du progrès social en dehors de
toute violence, la solidarité des divers col¬
laborateurs de la production, voilà les tâ¬
ches les plus urgentes. Elles peuvent suf¬
fire aux plus ambitieux,, en attendant que
(soient réalisées « dans le calme et la séré¬
nité ». les améliorations jugées utiles à no¬
tre statut constitutionnel.

« Travaillons, chacun à notre place, »
Conclut le Message. C'est dans cet esprit et

* pour une œuvre connue que les membres
*

de l'ancien ministère se retrouvent autour
de M. Georges Leygues. La Déclaration mi¬
nistérielle énumère à son tour les divers
articles du programme en cours d'exécu¬
tion. A l'intérieur, réformes sociales et re¬
connaissance de la dette envers nos muti¬
lés et les familles de nos morts, reconstitu¬
tion des foyers dévastés. A l'extérieur,
Jstricte application du traité, mandat donné
ît la Société des nations, devenue,« un orga¬
nisme vivant et puissant », de fermer l'ère
des grandes guerres.
La Déclaration se termine par un élo¬

quent hommage à la France des usines et
des champs, qui développera dans l'union
Éon lumineux génie.

La Chambre, qui avait souligné de bra¬
vos nourris les principaux passages des
deux documents, a écouté avec quelque im¬
patience les interpellations qui ont suivi ;
de M. Bracke, sur la politique extérieure, et
de M. Berthon, sur la politique intérieure,
ou plutôt les rapports du gouvernement
avec le monde du travail.
On sait que les socialistes ont la spécia¬

lité de prendre le contre-pied des intérêts
du sentiment du pays. Us n'y ont pas man¬
qué, une fois de plus. L'un a demandé avec
une insistance touchante qu'on ne fît à la
Russie soviétique nulle peine, même lé¬
gère, et qu'on accordât à tous nos adver¬
saires en Europe un traitement de faveur.
L'autre a.essayé d'établir une confusion en¬
tre le souci de l'ordre, le respect des lois
et des personnes, et les libertés du travail.
Nous connaissons ces antiennes. Elles

sonnent si faux, que la Chambre a marqué
à plusieurs reprises qu'elles lui fatiguaient
les oreilles. Avec une belle humeur forti-

I fiée de raison, M. Georges Leygues a remis
brièvement au point les choses et les hom¬
mes. Il avait d'avance partie gagnée, mais
il y avait manière de la jouer. Par 515
voix contre 71, les députés ont consacré à
nouveau le ministère, après une ovation au
président du conseil.
L'excellente impression produite sur l'as¬

semblée par M. Leygues était méritée. Il a
fort bien indiqué que seule la politique ex¬
térieure de M. Millerand pouvait permettre
à la France de recueillir les fruits de sa vic¬
toire en contribuant puissamment à réta¬
blir l'ordre et l'équilibre de l'Europe. Il a
fait appel à l'union, au concours de tous
ceux qui ne sont pas aveuglés par l'esprit
de classe ou de coteries. Et les bravos ont

crépité sur tous les bancs de la majorité.
Le cabinet saura par ses actes la garder
entière autour de lui.

« Travaillons, chacun à notre place ! »

Le désastre augmente toujours
et provoque des pertes considérables
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8 la Foire ee Leipzig
On a bien fait de donner en exemple à

tios industriels et à nos commerçants l'ef¬
fort des Allemands pour reprendre leur
place sur les marchés. Une immense con¬
fiance en eux les soutient et les pousse

fau but. Ils avaient mis toutes leurs com¬
plaisances dans la Foire de Leipzig, qui
n'a cessé de faire appel aux visiteurs en

pleine guerre, en leur promettant monts et
merveilles : transports réduits, séjour à
bon marché, affaires exceptionnelles, etc...
Elle comptait d'ailleurs, cette année,
12,500 exposants; le chiffre a son. élo¬
quence.
Eh bien ! la foire de Leipzig a été un

lamentable fiasco. Nous le tenons des in¬
téressés eux-mêmes, dans des termes qui
ne laissent place à aucun doute. La « Fos-
lische Zeitung » écrit :

« Certains exposants de cette impor¬
tante fabrication pour l'exportation '(l'in¬
dustrie des jouets) avouent n'avoir vu, pen¬
dant tout le cours de la foire, ni Anglais,
ni Américains, ni Français. C'est là une
preuve tragique (sic) de l'échec de la foire.
Et nous placions nos espoirs dans l'Amé¬
rique et dans l'Angleterre ! Toutes les
craintes manifestées dans le monde du tra¬
vail sont près de se réaliser, si non seule¬
ment l'étranger ne vient plus dans le pays,
mais encore déserte nos expositions. Il y
eut cette année, à Leipzig, des exposants
qui n'eurent pas une commande à enregis¬
trer. D'autres maisons, pourtant suscepti¬
bles d'une grosse production, ont trouvé,
'à Leipzig, moins de commandes que dans
une période habituelle.

» Ces observations sont générâtes et
s'appliquent à toutes les industries, en par¬
ticulier à celles du jouet, des cuirs, aux
t industries de l'art, à la verrerie et à la
'céramique. »

Ce n'est pas pour le seul plaisir d'en¬
registrer un échec économique de nos en-
■rvemis que nous reproduisons cet aveu
dépouillé d'artifice. Mais on nous a trop
rebattu les oreilles de la renaissance Indus¬
trielle et commerciale de l'Allemagne.
Avec la meilleure intention, on nous l'a
montrée presque prospère. On a été un

peu fort. Si le paradoxe est la vérité de
demain, c'est % demain » que l'Allemagne
pourra peut-être parler de renaissance. De
quoi demain sera-t-il fait ? En attendant,
les faits sont là.
L'échec de la Foire de Leipzig de IQ20

est d'autant plus caractéristique que les
résultats de l'an dernier étaient plutôt bons.
On attribue cette année l'abstention de la
clientèle, même indigène, à l'importance
des stocks, au niveau trop élevé des prix,
au système compliqué des licences et droits
d'exportation. Notre excellent confrère
belge « Demain » estime que la politique
générale de l'Allemagne porte ici ses fruits.
« A mauvais débiteurs, mauvais créanciers,
dit-il. La signature d'un Allemand au bas

jty,'une acceptation de commandes vaut celle
d'un ministre allemand au bas du traité
de Versailles. »

La duplicité et le mépris de la parole
donnée ne sont pas plus des atouts com¬
merciaux que politiques. Etre drdit, c'est
être adroit, ici comme ailleurs. La leçon
sera peut-être perdue. Mais les Allemands
devraient bien s'apercevoir, dans leur in¬
térêt même, que tout se paie, et surtout
l'improbité. Il ne suffit pas, pour que les
Boches triomphent au meeting commer¬
cial de Leipzig, qu'ils s'entendent comme
larrons — en foire !

P. B.

L'offensive polonaise
se poursuit victorieusement
Varsovie, 26 septembre. — Communiqué

de l'état-major du 25 septembre ;
« Au sud du Pripet, nous avons occupé

Rokitno, Szepietow et Towka. Au nord du
Pripet, après des luttes acharnées, nos trou¬
pes ont forcé le canal du Dnieper, au Bug,
et pénétré à Kartuska, Beressa-Rozany.
Dans la région de Brzoswtiwice, nous som¬
mes passés à la contre-attaque.

» Après des attaques bolchevistes, nous
avons fait cinq cents prisonniers et pris
dix-neuf mitrailleuses. Parmi les prison¬
niers se trouvent trois artilleurs lithua¬
niens attachés à l'armée russe. C'est donc
une nouvelle preuve de la collaboration
des Lithuaniens avec les bolcheviks.

» Sur la ligne des forts de Grodno, des
luttes acharnées sont en cours. Porzecze,
qui était défendue par les bolcheviks et les
Lithuaniens, a été occupée. »

Les opérations de Wrangel
Prise tJ'Alexandrovsk par l'armée Wrangol
Constantinople, 24 septembre. — On mande

de Sébastopol que les troupes du général
Wrangel ayant brisé la résistance de l'ennemi
dans le secteur d'Alexandrovsk ont occupé cet¬
te ville. Les bolcheviks se retirent vers Eka-
terinoslav. Les troupes de Wrangel ont fait de
nombreux prisonniers et pris un important bu¬
tin. Le nombre des prisonniers faits depuis le
commencement de cette opération a dépassé
15,000:
Alexandrovsk est un important centre in¬

dustriel du département d'Eltaterinoslav, sur
le Dniêper, à 70 kilomètres au sud d'Eltateri¬
noslav.

EN ITALIE
Violents incidents à Pola

Pola, 26 septembre. — Les socialistes
ayant tué traîtreusement un carabinier, les
membres du « Fascio » nationaliste ont in¬
cendié samedi la Bjurse dn travail. De
nombreuses munitions, qui étaient cachées
dans cet immeublî, ont fiait explosion.
L'équipage d'un paquebot refuse

do transporter dé la troupe
Venise, 26 septembre. — Alors que le va¬

peur « Gablonz » finissait ses préparatifs de
! départ pour Trieste avec 500 passagers, em-
; portant également des détachements d'in-
îaaterie et du génie qui devaient de Trieste
réjoindre le Frioul, actuellement inondé,
une partie du personnel du bord informa la
commandant que le vapeur ne partirait pas
si la troupe n'était pas débarquée. La trou¬
pe retourna à terre, et le vapeur prit la
mer. ■

Dos ouvriers évacuent les usines

Milan, 26 septembre. — A la suite de lai
conclusion des accords.de Rome, les ou¬
vriers ont quitté samedi l'usine de caout¬
chouc qu'ils avaient occupée. Les établisse¬
ments textiles ont été rendus à leurs pro¬
priétaires. Le préfet de Milan s'occupe ac¬
tivement, avec les délégués des industriels
et des ouvriers, de définir les détails d'exé¬
cution de l'accord de Rome.

Le Message présidentiel
Paris, 26 septembre. — Le Message de M.

Millerand au Parlement reçoit l'approbation
parfois enthousiaste de la plupart de nos con¬
frères. Seuls, quelques organes d'extrême gau¬
che cherchent à équivoquer sur les mots, es¬
sayant de prêter au Président de la République
des visées césariennes, qui n'existent évidem¬
ment que dans leur imagination :

« Ce document porte l'empreinte de la pensée
vigoureuse de M. Millerand et caractérise la-
politique que le pays réclame, dit le Figaro.
L'heuro n'est pas aux luttes de partis, pas plus
qu'aux luttes confetssionnelles. Tous les Fran- 1
çais ont confondu leur sang sur le champ de j
bataille; ils ont tous droit aux mêmes libertés.
Ce sont de ces principes généraux que les gou¬
vernements doivent s'inspirer,et cela avec d'au- I
tant plus de sens que la volonté nationale, qui '
s'est librement exprimée en 1919, s'est manifes¬
tée clairement dans ce sens. Le Message du
Président de la République a marque égale- I
ment avec force combien il était nécessaire
pour le relèvement national de maintenir l'or¬
dre public en permettant à toutes les concep¬
tions sociales de s'affirmer, sans cependant que
ceux qui les défendent aient la prétention de
les imposer par la violence. »

« Nous avons poursuivi trente ans celte chi¬
mère : la stabilité gouvernementale, sans la¬
quelle il n'est pas d'effort, pratique et fécond,
pas de résultat durable, dit l'Ecbo de Paris.
Que n'a-t-on pas, au jeu de la politique, gas¬
pillé, gâché et perdu de forces admirables
de ce pays, et quel autre eût résisté î
«Mais voici, nous l'espérons de tout notre

cœur, que la chimère est en train de devenir
une réalité. 11 y a déjà, et cela se sent, quelque
chose de changé. Le Message de M. Millerand,
la Déclaration ministérielle, le vote de la
Chambre ouvrent le champ aux espérances pa¬
triotiques de ceux — et ils sont l'immense ma¬
jorité dans la nation — pour lesquels le temps
des luttes intestines, des mesquines querelles,
des mésintelligences absurdes est fini. Les
vieilles discordes sont mortes sur les champs
de bataille. Qui donc oserait entreprendre de
les ressusciter?»

Du Radical :
Le Message présidentiel est ce qu'on pouvait

attendre d'un républicain d'idéal et do réalisa-
lion, conscient des besoins de la France d'a¬
près guerre, et passionnément attaché à les
servir, en parfaite communion d'idées avec le
pays.»

De M. du Mesnil, directeur du Rappel :
« La forte personnalité de M. Millerand s'ac¬

cuse même dans la fonction présidentielle. Cette
fois « le char de l'Etat » est attelé avec des
chevaux entiers. Ainsi le Message forme un
contraste évident avec, la neutralité habituelle
de cette sorte de document. C'est, à vrai dire,
une seconde déclaration ministérielle du ca¬
binet Millerand. Après quoi, M. Leygues n'a¬
vait rien à dire. Il s'en est fort bien tiré. En¬
touré de MM. ses chefs de rayon, il s'est con¬
tenté d'annoncer : « On solde I »

De M. Alfred Capus, dans le Gaulois ;
« On ne saurait guère douter, après l'avoir

lu, des intentions du Président de la Républi¬
que ni de l'activité nouvelle qu'il cherchera à
ajouter au fonctionnement de la Constitution,
il est facile de la définir : C'est la volonté chez
le chef de l'Etat de collaborer avec les minis¬

tres sous le contrôle de l'opinion et du suf¬
frage universel exprimé par le Parlement. »

La Lanterne raille les parlementaires qui
feignent d'appréhender un * nouveau Coup
d'Etat » : 4

« Les « vieux républicains », parmi lesquels
de fort jeunes citoyens, tendaient l'oreille pour
savoir si, dans le bruit des phrases, n'allait
pas tout à coup rouler le tambour de Brumaire.
Ils ouvraient les yeux pour reconnaître au pre¬
mier indice si Alexandre perçait sous Mille¬
rand. Eh bien 1 non, la prose présidentielle
n'est que la paraphrase ajustée à la circons¬
tance de déclarations déjà fort bien connues.
On peut, naturellement, trouver des mots in¬
quiétants. Est-il permis de dire : « Le suffrage
» universel est le maître, » sans rappeler le
souvenir de Louis-Napoléon? Peut-on parler
d'un « pouvoir exécutif libre », même en le pla¬
çant soigneusement sous le contrôle du Parle¬
ment ? On peut exprimer tout cela aux applau¬
dissements des représentants du peuple. Mais
la « Constitution » ? Qu'adviendra-t-il de nos
garanties constitutionnelles? M. Millerand lais¬
se les parlementaires maîtres de l'heure. Il ad¬
met qu'il faut apporter « d'une main prudente
» aux lois constitutionnelles le» modifications
» souhaitables ». A la vérité, les plus méfiants
ne se tinrent pas pour rassurés, car ils lisent
entre les lignes ce qu'un vain peuple n'y sau¬
rait distinguer; mais l'énorme majorité de la
Cil-ambre accueillit avec satisfaction la lecture
d'un Message qui ne pouvait, à la vérité, être
l'annonciateur d'une tempête. Les mots, Mes¬
sieurs les Députés, sont toujours très souples
aux mains des martres, et nous avons entendu
dire que l'actuel chef de l'Etat avait été un
homme habile en l'art de la parole. Son Mes¬
sage fut ce qu'il devait être, et je me garderais
pour ma part — si je ne savais rien d'autre —

de porter un pronostic sur l'avenir, après avoir
entendu ce morceau présidentiel.»

L'Eclair, qui a soutenu cependant la candi¬
dature de M. Millerand, est un peu amer au¬
jourd'hui :

« Le Message présidentiel, vigoureux et pré¬
cis dans la partie où il affirme les principes
d'une politique d'apaisement et dé rénovation
nationale, est dans sa conclusion visiblement
inspiré par le souci du plus détestable dés
opportunisme#. La révision dont M. Millerand
était le champion le plus autorisé est renvoyée
aux calendes grecques. Les vieilles barbes du
radicalisme dans les couloirs s'en félicitaient;
les révisionnistes doivent-ils s"en émouvoir?
Nous ne le pensons pas. La révision est en
marche, rien ne l'arrêtera. M. Millerand n'est
déjà plus maître des forces qu'il a évoquées. »

La Déclaration ministérielle

La Déclaration du cabinet a également une
très bonne presse ;

« Jamais, de mémoire de parlementaire, on ne
vit un ministère accueilli à ses débuts avec une
telle sympathie et obtenant une si forte majo¬
rité, dit le Journal Aussi bien le cabinet qui
se présentait devant la Chambre était-il le mê¬
me que celui qui depuis sent mois gouverne,
appuyé par une moyenne de cinq cents voix;
un seul homme nouveau lui a été adjoint pour
le présider, et il ne compte dans l'Assemblée
que des amis. »

« M. Leygues a su répondre aux interpella-
teurs dans le sens même qui semblait le plus
favorable à l'apaisement des partis, dit l'Hom¬
me libre. Union nationale pour le relèvement

et pour ne laisser prescrire aucun des droits
que nous donne le traité de paix, c'est une
politique qui ne saurait déplaire à personne. »

« Le Message et la Déclaration sont en accord
parfait, dit la Libre Paro'.e. Cet accord, quoi
qu'en disent — plus ou moins sincèrement —

les discutailleurs ou les trembleurs, nous paraît
fort heureux et de bon augure. Trop long¬
temps la France a souffert, non seulement de
la faiblesse, mais du défaut de cohésion du
pouvoir. »

Chambéry, 25 septembre. — La ploie tom¬
be de nouveau en abondance, hçs inonda¬
tions ont causé de nouveaux dégâts.
Le pont métallique de la Chambre a été

emporté. L'eau a envahi de nouvelles usi¬
nes ; 2,000 ouvriers sont sans travail.
A Epierre, la route a été coupée.
On est toujours sans nouvelles de la Hau-

te-Maurienne.

Chambéry, 25 septembre, — Le torrent de
là Leysse a subitement grossi. Il a rompu
ses digues en aval de Chambéry. Les eaux
se sont répandues dans la campagne aux
abords du lac Bourget, submergeant les
champs et les vlgno-mes. Les dégâts sont
considérables.

Grenoble, 25 septembre. — Par suite des
pluies torrentielles de ces jours derniers, les
torrents ont débordé dans la Haute-Maurienne,
détruisant les routes des usines et un moulin.
La voie ferrée est arrachée aux abords de
Saint-Michelêie-Maurianne. La gare de Saint-
Michel-de-Maurianne est envahie par les eaux.
Les cantons de Modane et Lans-le-Bourg sont,
depuis ce matin, complètement isolés. Il n'y a
plus ni routes, ni télégraphe, ni téléphone. On
évalue lés dégâts à une vingtaine de millions,
dont dix fk,ur la seule usiné de la Compagnie
d'Alais et Camargue. Les trains ne fonction¬
nent plus avec l'Italie.

DANS -A VALLEE DE CHAMONIX
Annecy, 25 septembre. — Une pioche d'eau

formée dans la mer de glace a crevé cette
nuit, entraînant à Servox des rochers, des
débris de toutes sortes jusqu'à l'Avcyron.
Un barrage formé par ces débris s'est

rompu : 1 eau du torrent retenue -en amont
s'est précipitée dans le bas de la vallée de
Chamonlx, causant d'importants dégâts ma¬
tériels.

LA PLAINE DU RHONE EST SUBMERGÉE

Lyon, 25 septembre. — Par suite de pluies,
le Hihône a monté subitement, la nuit der-
inière, débordant sur les bas ports. Le
fleuve enfle toujours, et dc^ nouvelles de Ge¬
nève, reçues ce matin, annoncent que la
plaine du Rhône est complètement submer¬
gée. Le fleuve a rompu les digues en de
nombreux endroits, faisant prévoir, si les

pluies continuent, une catastrophe inévutable.

Lyon, 25 septembre. — Les crues et les
inondations continuent violentes. La cir¬
culation routière, ferrée ou automobile est
partout interrompue en haute Maurienne
aujourd'hui. Les digues sont partout rom¬
pues. La route de Grenoble à Aoste est cou¬
pée. La gare de Saint-Michel-de-Maurien-
ne a été envahie par les eaux. Les usines
Calypso et Rochette sont à moitié détrui¬
tes Les importants moulins Exe^tier ontété emportés. Les lignes télégraphiques re¬liant Moutiers à Modane et à Lanslebourgont été détruites par dos avalanches, et le
mauvais temps continue. Dans toute la
contrée, le chômage est considérablement
accru. Les pertes sont énormes.

SUR LE LITTORAL MEDITERRANEEN

Marseille, 25 septembre. — Le cyclone a cau¬
sé de graves dégâts sur le littoral, à Cannes,Fréiuis et Nice. Des dégâts considérables sont
également signalés dans les Hautes et les Bas¬
ses-Alpes, où plusieurs villages sont inondés
et où des ponts ont été emportés.

UN CYCLONE A TOULON
Toulon, 25 septembre. — Un cyclone s'estabattu sui la périphérie de Toulon, déracinant

des arbres, enlevant des toitures et abattant des
mars. Les dégâts sont considérables à Toulon
ainsi que dans la région. Dans l'arsenal de
Missiessy, des hangars ont été détruits. Un
d'eux, servant à la section des ventes, est évalué
à 1 million. Au centre d'aérostation de Cuers-
PieiTefeu. les dommages sont importants.

DANS LE NORD Î3£ L'ÏTALIE

Rome, 26 septembre. — Far suite de
pluies exceptionnellement abondantes, les
rivières et torrents de l'Italie du nord ont
débordé. La situation est particulièrement
grave dans le Frioul, où le Tagliamento a
inondé San-Michele et plusieui villages.
Les lacs Maggiore et de Corne ont égale¬
ment débordé. Corne est partiellement inon¬
dée. Sur de nombreux points, le trafic ferro¬
viaire a dû être interrompu par suite de
l'écroulement de ponts.

LE SCRUTIN DANS LA RÉGION
©nt voté pour s

ARIEGE : MM. Paul Laiïont, Lafayette,
C'azals.
CANTAL : MM. Bataille, Farges, Herma-

bessière, comte de Castellane.
CHARENTE : MM. James Hennessy, Géo

Gôrald, PoitomDuplessis, Mairat, Rayûaud.
CHARENTE-INFERIEURE : MM. Albert

Favre, Lauraine, Taittinger, Villeneau, Ju¬
les Bertrand, Voyer, Le Provost de Launay.
CORREZE : MM. Queuille, de Lasteyrie,

Lafarge.
DORDOGNE : MM. Saumande, Robert Da¬

vid, Gadaud, Brunet, Sireyjol, Clément-Cla-
ment.
HAUTE-GARONNE : MM. Ducos, Gheusi,

HSnri Auriol, Bellet, Amibroise Rendu.
GERS : MM. Paul de Cassagnac, Marcel

Goutiouilhou, Sénac, Joseph Ducaud, Jo- |
seph-Bartbélémy.
GIRONDE : MM. Dlgtaac, Mandel, colo¬

ns! Picot, Pierre Dupuy, Combrouze, Bal-
lande, Eymond, Lorin, Capus, Frouin, Glo-
tin, Calmés.
LANDES : MM. Bouyssou, Deyris, de Fos

du Rau, Lalanne, Despax.
1.0T ; MM. Delport, Delmas, prince Mu-

rat.
LOT-ET-GARONNE : MM. Georges Ley¬

gues, Cels, André Faîtières.
BAS'SES-PYRENEES : MM. Barthou, De-

lom-Sorbé, Léon Bérard, d'Iriart d'Etchepa-
re, Yharnégaray, Choribit, Guichenné.
HAUTE.S-PYRENCES : MM. Maurice de

Rothschild, Boué, Fould, Sempé.
DEUX-SEVRES : MM. Mercier, Gaston

Deschamps, Marot, colonel de Puineuf, de
Talhouët-Roy.
TARN-ET-GARONNE : MM. Constans, Sa-

lers, Puis.
VENDEE : MM. de Baudry-d'Asson, Ro-

chereau, de Fontaines, Bazire, de Tinguy,
du Pouet de Bermond.
VIENNE : MM. Victor Boret, Périvier, de

Montjou, Niveaux, Tranchant.
Ont voté contre :

CHARENTE : M. Jean Hennessy.
CORREZE ; M. Aussoleil.
HAUTE-GARONNE : M. Vincent Auriol.
HAUTE-VIENNE : MM. Betoulle, Presse-

maae, Valiôre, Parvy, Chauly.
N'ont pas pris part au vote :

HAUTE-GARONNE : M. Charles Bàrès.
VIENNE : M. Raoul Péret:
Absents par congé 1

CORREZE : M. Dousseau.
LOT-ET-GARONNE : M. Jacques Chaumié.

LA BÉBOLTE DES GEKEALLS
est supérieure à celle de l'ae passé
Paris, 25 septembre. — Le ministère de

l'agriculture publie dans le « Journal offi¬
ciel » les résultats approximatifs de l'en¬
quête qu'il a fait faire sur le rendement
des récoltes de céréales. Il en ressort que
le rendement de nos récoltes de blé et
d'avoine est très supérieur à ce qu'il fut
l'an dernier. Les chiffres officiels de 1919
étaient: blé, 49 millions 653,700 quintaux;
méteil, 967,940 quintaux; seigle, 7 millions
299,370 quintaux; orge, 4 millions 999,840
quintaux: avoine, 24 millions 935,840 quin¬
taux.
Pour 1920, on indique : blé, 62 millions

706,270 quintaux; méteil, 1 million 76,140
quintaux; seigle, 8 millions 426,600 quin¬
taux; orge, 7 millions 707,310 quintaux ;
avoine, 42 millions 228,010 quintaux.
Ainsi, notre récolte de blé est supérieure

de 25 % à celle de l'an dernier, et notre
récolte d'avoine dépasse de 40 % celle de
1919. Seigle et méteil devant entrer en prin¬
cipe dans la composition des farines pani-
fiables, et nos besoins, y compris les se¬
mences de blé, étant de 90 millions de quin¬
taux, il ne nous manquerait plus que 18
millions de quintaux de céréales propres à
fournir des farines pour le pain. Toute¬
fois, il faut évaluer à 7 ou 8 millions de
quintaux les excédents de blé reportés de
la campagne dernière, et l'on ne doit pas
oublier que l'augmentation du prix du pain
a eu pour résultat de diminuer la consom¬
mation de cette denrée, n nous suffira donc
d'une dizaine de millions de quintaux de
blé ou succédanés d'importation, c'est-à-
dire à peu près le quart des quantités que
la France a dû importer pendant la cam¬
pagne dernière.

' ?

La hausse illicite sur les loyers
Perpignan, 25 septembre. — Le tribunal

correctionnel a condamné à un mois de pri¬
son sans sursis et deux mille francs d'amen¬
de, pour hausse illicite sur les loyers, Mme
veuve Duron, propriétaire d'une villa à Ca-
net-Plage. Elle avait doublé le prix dm loyer
mensuel.

LES ASSISES DE LA C. G. T.

Avant le Congrès d'Orléans
Orléans, 26 septembre. — Comme préface au

Congrès confédéral qui s'ouvre lundi, et pour
déterminer la tactique qu'ils y suivront, lea
délégués des Syndicats minoritaires se sont
réunis en Congrès samedi, dans la salle des
Redoutes. La séance du matin a été présidés
par M. Mayoux, instituteur révoqué de Mar¬
seille, et celle de l'après-midi par M. Barthes, 1
secrétaire du Syndicat des terrassiers de Pa¬
ris.
Au début de ses travaux, le Congrès a voti!

un ordre du jour protestant contre l'interdic¬
tion faite à la délégation syndicale russe d'en¬
trer en France, et a chargé M. Tommasi de
rédiger un ordre du jour en ce sens, qui sera
présenté au Congrès confédéral.
L'après-midi, une longue discussion s est en¬

gagée sur la question de savoir si MM. Péricot
et Boisson, délégués des Syndicats du bâti¬
ment de Marseille, seront, admis à prendre pari
à la discussion.

« Ces Syndicats se sont séparés de l'organi¬
sation confédérale et ont fait la scission, décla¬
rent plusieurs délégués. Os ne peuvent pren¬
dre part à un débat qui doit fixer l'attitude des
minoritaires au Congrès confédéral, puisqu'onraison de leur décision ils ne peuvent y parti¬
ciper. »
Le Congrès décide, finalement, de leur ac¬

corder la parole, et le débat s'engage sur le
rapport moral présenté par le bureau confé¬
déral. Ce débat tient toute la séance de Taprès-midi. Tous les délégués, bien entendu, sont
contre ce rapport moral, et il s'agit seulementde fixer des questions de tactique pour le Con¬
grès. Une commission est nommée pour rédi¬
ger une motion unique, et la suite des travaux
est renvoyée à demain matin.

RECEPTION SANS ENTHOUSIASME

Orléans, 26 septembre. — Les nombreux
délégués venus de tous les points de la
France pour prendre part aux travaux du
Congrès de la C. G. T'. éprouvent quelquesdifficultés à se loger. Les hôteliers Orléa¬
nais, traducteurs fidèles de l'état d'espritde la population, ont refusé de donner
1 hospitalité aux congressistes de la C. G. T.

La Psychose des Hommes d'État

ZRr<OlS CONTES
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ÇN ANGLETERRE
La grève des mineurs anglais n'aurait

pas lieu
Londres, 26 septembre. — Les chefs des

mineurs se soji-t rencowtrés hier avec les
représentants des propriétaires de mines
au ministère du commerce pour proposer
les bases d'un compromis sur la question
d'une augmentation de salaires proportion¬
née au rendement des mines. M. Smillie a
été nommé vice-président de la conférence,
et M. Evans William, président d-e l'Asso¬
ciation des mineurs de Grande-Bretagne, a
été désigné pour parler au nom des proprié¬
taires de mines.
Rien' de ce qui s'es-t passé à cette réunion

n'a encore été dévoilé à la presse; mais un
compte rendu officiel de la conférence, pu¬
blié par M. Frank Hodges, secrétaire de la
Fédération nationale des mineurs de Gran¬
de-Bretagne, fait prévoir un arrangement
amical de la crise actuelle. Il dit :

« Une réunion a eu lieu ce matin, à dix
heures et demie, entre les représentants des
propriétaires de mines et ceux de la Fédé¬
ration des mineurs. Après une discussion
amicale de la situation, qui a duré deux
heures et demie, la Conférence fut ajournée
à lundi prochain. »

AUX FÊTES RÉGIONALES DE CAUTEREIS
Concours de beauté de la Bigarre et du Béariz

Assises au premier pian, de gauche à droite : M™ RAYSSE, de Bagnères-de-Bigorre,
premier prix de beauté; Mmo PHILADELPHE, de Gerde, reine des Félibres,

A présidente du juryj M"« Clémence BEGARRIE, de Saint-Savin, premier prix du
tvne régional» Phot Lanetti. C.autcrots,

« Pourquoi je déteste les bœufs ? » nous
demanda Mirel. Il hocha la tète et nous ra¬

conta l'histoire suivante à laquelle je n'ai
rien voulu changer :
Epicier à Lisieux, j'avais été mobi¬

lisé en quatorze, à Caen, dans le
service auxiliaire, rapport à une vieille
bronchite, et l'on m'avait affecté à un parc
à bestiaux installé à neuf ou dix kilomètres
de la ville. Vous rigolez? Que voulez-vous?
Mon état de santé m'empêchait de partir au
front et il fallait bien m'utiliser quelque
part. Tout le monde ne peut pas être avia¬
teur ou chasseur à pied... Bref, j'étais dans
un parc. J'aurais certainement préféré être
chez moi, mais je n'avais pas trop à me
plaindre. Des bestiaux à surveiller, pour
empêcher qu'ils s'envolent, le service n'é¬
tait pas compliqué.

Je tenais le filon, et n'avais qu'à rester
peinard. C'est ce que je faisais, étant d'un
nature! pacifique, et ayant toujours eu le
respect des gradés. Des gens qui ont des
galons, des gendarmes, la police, ça me
fiche la frousse parce que je sais, d'expé¬
rience, que lorsqu'on a une histoire avec
eux, c'est couru d'avance, inutile de discu¬
ter, on est sûr d'avoir tort. Je ne connais
qu'un seul type qui ait réussi à se tirer des
pattes de la maréchaussée. C'est un bra¬
connier d'Izigny, taillé en hercule, qui, cha¬
que fois qu'on lui collait un procès-verbal,
s'arrangeait en échange pour foutre une j
trempe aux gendarmes, la nuit suivante,
sans témoins; à la fin, on l'a laissé tran¬
quille...
Donc, pour en revenir à mon aventure,

j'étais heureux au milieu de mes bœufs, de
mes vaches et de mes moutons, et je comp¬
tais y rester, je puis à présent vous l'a¬
vouer, jusqu'à la fin des hostilités. Bonne
nourriture, du pinard excellent; nous étions
là une cinquantaine de loustics qui ne nous
la foulions pas. Un matin du printemps
quinze, l'adjudant m'appelle et me dit ;
— Mirel, ' vous allez prendre ces six

bœufs et ces six vaches et les accompagner
à la gare de Caen où on doit les embarquer.

— Bien, mon adjudant.
Il m'aurait dit : « Vous allez planter des

salades ou compter les planches des bara¬
ques Adrian, » j'y aurais répondu ; « Bien,
mon adjudantj » pour obéir, parce que la
discipline faisant la force principale des ar¬
mées...
L'adjudant ajoute en me les montrant :
— Voilà vos douze bêtes, et voici leur

feuille. Vous la remettrez à mon camarade
Dupuis qui est à la gare. Vous déjeunerez
à Caen et vous rentrerez ce soir pour l'ap¬
pel.
— Bien, mon adjudant.
Je n'avais jamais encore fait ce truc-là,

mais je l'avais vu faire par des copains. Ça
devait être mon tour. Conducteur de trou¬
peau quand on a passé sa vie à vendre des

I haricots ou des primeurs, ça me changeait.
I Je pensai : « C'est la guerre, faut pas s'en' faire. » Je rassemblai tant bien que mal mes
douze compagnons de voyage et partis. Je
me rappelle même que devant les camara¬
des qui me regardaient, je m'amusais pour
avoir l'air d'un type qui s'y entend à crier :
«Ici, Noiraud... Ohé! Brunette... Tout
doux, César... » Les autres se tordaient de

rire. Moi, je n'envisageais dans ma mission'
que la perspective d'un déjeuner à Caen et
un après-midi de liberté; je ne prévoyais
pas ce qui allait m'arriver...
Dès la sortie du camp, je m'engage sur

la route, et en avant. Ma pipe allumée, je
marchais sans hâte en tête de ma section,
si j'ose dire, pour la guider. Les animaux
n'avaient qu'à suivre. De temps à autre, je
me retournais pour voir si l'alignement se
maintenait. Parfois, j'étais bien obligé de
donner un coup de bâton sur les fesses ou
sur la tête d'un des ruminants qui s'écar¬
tait du droit chemin et reniflait les fossés.
Mais ça allait. La seule chose qui m'inquié¬
tait, c'étaient les autos qui passaient en
trombe et affolaient mes bœufs et mes va¬

ches. Je me disais : « Si jamais on m'en tue
un et si, à la gare, il en manque un à mon
compte, je n'y coupe pas du conseil de
guerre, on me fusille. »
J'avais déjà avalé trois ou quatre kilomè¬

tres et bouffé pas mal de poussière. Je me
trouvais sur l'une de ces larges routes de
Normandie, bordées de champs avec des
pâturages qui commençaient à verdir et de
jolis pommiers'fleuris. La matinée était dé¬
licieuse. Vous savez, un de ces jours où la
tiédeur du soleil vous réchauffe et où l'on
se sent joyeux de vivre.
J'avais traversé un des villages de la ban¬

lieue de Caen, « rien à signaler, mon adju¬
dant », lorsque je rencontrai la fille d'un
fermier à qui j'avais déjà fait à plusieurs
reprises deux doigts et demi, peut-être trois
doigts de cour... Une solide gaillarde, com¬
me il y en a dans mon pays, bien plantée sur
des jambes nerveuses et toute souriante
sous des colifichets. Elle s'en allait à la
ville, pour le marché. Une seconde fois,
je pensai : « C'est la guerre, faut pas s'en
faire ! » De l'occasion naît le larron. Quand
elle se fut suffisamment moquée de mon
costume, de mes bœufs et de mes vaches,
je lui proposai, ma corvée terminée, de
lui offrir à déjeuner dans un caboulot et de
la raccompagner chez elle dans la soirée...
Elle comprit très vite et accepta sans trop
de manières. J'étais ravi, parce que les
parcs à bestiaux, vous savez, c'était plutôt
limité comme distraction.
Nous voilà donc bras dessus, bras des¬

sous, enclins à rigoler et à dire des blagues,
tout en arpentant les bornes kilométriques,
avec, derrière, nos douze pèlerins qui n'é¬
taient pas des témoins bien gênants. Aux
portes de Caen, après avoir convenu d'un
rendez-vous dans un hôtel discret, avec ma
fermière qui avait peur des mauvaises lan¬
gues du pays, je fis, dans la capitale des
tripes, mon entrée triomphale. J'exagère...
Je me rappelle qu'il y eut du tirage, à cau¬
se des rues étroites et des charrettes. Heu¬
reusement, la gare était assez proche, et
j'y arrivai sans encombre grave.

Voilà, déclarai-je à l'autre adjudant en
souriant, le troupeau et le bon de transport.

Je souriais, parce que je songeais à ma
belle fille et. au petit hôtel. J'attendais des
félicitations. L'adjudant considéra mon
troupeau, fronça les sourcils et me dit :

— Et ça vous fait rire, bougre d'idiot.
Vous croyez probablement que c'est drôle ?
La foudre fût tombée sur moi que je

n'eusse pas été plus abruti

— Mais, mon adjudant...
— Il n'y a pas de mais... Combien aviez-

vous de vaches et de bœufs, en partant du
parc ?
— Douze, mon adjudant. '
•—Douze?... Et combien en avez-vous

maintenant ?
— Douze, mon adjudant.
— Ah ! vraiment... Faudrait tout de mê¬

me pas vous foutre de moi ?
Je recomptai... J'avais sept bœufs et six

vaches. Sans que je fusse capable d'expli¬
quer sa provenance — il n'était cependant
pas né sur la route — un bœuf avait trouvé
moyen de se glisser parmi mes bestiaux.

•— Ça vous amuse ?
Moi, j'étais atterré.
— Je n'ai pas de place pour embarquer

l'animal supplémentaire que vous arvez ré¬
colté chemin faisant. A qui appartient-il ?
Etes-vous seulement capable de le recon¬
naître ?
Devant mes yeux, les vitrines de mon

épicerie, à Lisieux, défilèrent. Je dus
avouer que non.

— Bien... Comme à la gare de destina¬
tion ils ont le signalement des bœufs qu'on
leur expédie — et que je l'ignore — je

1 n'expédie rien. Vous allez me ramener ces

! treize tètes de bétail au parc, avec ce petit
, mot pour votre adjudant, et huit jours de
' boîte, qui vous apprendront à faire l'imbé¬
cile. Vous pouvez repartir.

11 y a des fatalités contre lesquelles il est
inutile de lutter. Je sentis que toute résis¬
tance serait vaine. Adieu les bosquets, les
bolées de cidre et ma fermière ! J'en au¬
rais pleuré de rage. Je vous jure que je ne
moisis pas longtemps pour regagner le
camp. Ah! les cochons..". A coups de tri¬
que, je les reconduisis vers leur parc. « Tu
t'arrêtes pour flairer un tas de pierres ?
Aïe donc ! Tu as envie de meugler ? Tu
meugleras pour quelque chose ! »
Ah ! si j'avais pu repérer mon treiziè¬

me... Mais allez vous y reconnaître quand
on n'est pas du bâtiment ! Cette fors, je
marchais derrière,pour qu'il ne m'en tombât
pas du ciel un quatorzième, et je vous jure
que je les avais à l'œil, quand, aux trois
quarts du chemin, je vois un de mes bœufs
qui fait halte, une seconde, regarde le pay¬
sage et s'enfuit à toutes pattes vers un
champ où travaillait un paysan. Je galope
à sa poursuite, suant, furieux.

— Cbœuf est à mé ! se fiche à gueuler
le bonhomme. Il est à mé !
Et c'était vrai... Le vieux le cherchait

depuis trois heures. En voyant passer ses
congénères, cet animal du diable avait
éprouvé le besoin de se joindre à eux.
Il était trop tard pour revenir à Caen. Je

n'aurais plus retrouvé ma poule, et j'avais
déjà seize kilomètres dans les jambes. Je
rentrai au parc et je racontai mon histoire
à mon adjudant. Le lendemain, on m'oc¬
troyait quinze jours de prison... Après
quoi, on me releva de mes fonctions de gar¬
dien de troupeau, et comme on demandait
un vaguemestre dans la zone des armées —
heureusement assez loin du front — on

m'expédia naturellement comme vague¬
mestre. C'était la guerre... conclut philo¬
sophiquement Mirel.

René GIRARDET,

L'opinion publique aurait une cer¬
taine tendance, par le temps qui court, à
croire qu'il existe une maladie de l'esiprit
spéciale aux hommes d'Etat — une psy¬
chose qui leur est particulière, pour par¬
ler comme les médecins.
Il n'en est rien. Chaque fois qu'un mi¬

nistre éminent ou une personnalité en vue
deviennent souffrants, il est rare que des
gens bien informés n'affirment pas qu'il
s'agit de maladie diplomatique; et quand
les événements se précipitent et que la
vérité éclate à tous les yeux, personne ne
peut penser à une cause sinon banale, tout
au moins bien connue. En ces circonstan¬
ces, il est inutile de dire les choses sim¬
plement comme elles sont : du moment
qu'il est question d'un roi, d'un pape, d'un
président de république, d'un empereur
ou d'un prince de la notoriété, quel qu'il
soit, il lui est interdit d'être malade ainsi
que le commun des mortels. On prétend
quelquefois que les médecins inventent
des mots barbares pour décrire les maux
qu'ils soignent : en des cas de oe genre,
quand le fait se produit, le public les plai¬
sante grassement mais les croit de con¬

fiance; tandis qu'il ne les critique point
mais demeure incrédule dès que leur dia¬
gnostic est clair.
Bien que sachant donc par avance à quoi

je m'expose, je dirai donc que les maladies
des hommes d'Etat n'ont rien de mysté¬
rieux et que leurs psyohoses — quand
psychoses il y a — ressemblent à celles
des autres hommes.
Parmi les nombreuses variétés dont ils

peuvent être atteints, la plus fréquente pa¬
raît être la forme asthénique ou dépressive.
Les sujets se plaignent alors de fatigue
extrême, aussi bien physique que psychi¬
que; le travail de la pensée leur devient
pénible; les idées ne s'ordonnent plus avec

| harmonie dans leur cerveau, jusque-là par¬
faitement équilibré; elles se brouillent,
s'entrechoquent un peu à la diable, lais¬
sant le jugement incapable de choisir, et
la volonté sans action. Un doute terrible
s'empare peu à peu de l'esprit — qui a net¬
tement conscience de son incertitude et de
son indécision. Bientôt des scrupules l'as-

j saillent; il se demande s'il remplit bien son
'

devoir d'homme public et privé; alors, ce
sont les cruelles angoisses, l'insomnie, la

: tristesse. Fréquemment, un véritable état

obsédant se surajoute avec son cortègt.
d'inquiétude et d'anxiété, et la lutte cons¬
tante entre la peur de succomber à la tâ¬
che et le désir violent d'y faire face. Peu
à peu, la personnalité semble se dédou¬
bler; le sujet a l'impression qu'il n'est pas
le même, ne se reconnaît plus, se discute,
se sent comme déchu... Et pourtant, mal¬
gré l'apparence, tous ces phénomènes pé¬
nibles sont éminemment guérissables. Ja¬
mais on ne le criera assez à ces pauvres
malades — qui se croient presque toujours
perdus à jamais, et même à moitié fous,
alors qu'il n'en est rien.

On a raconté sur l'origine de cette psy¬
chose bien des sottises. Le surmenage in¬
tellectuel en est la cause principale; mais
souvent il s'y associe du surmenage ali¬
mentaire, de l'intoxication par défaut d'aé¬
ration, excès de chauffage, etc. On se
figure aussi, assez communément, que les
races latines y sont plus sujettes que les
races anglo-saxonnes : or, c'est là une er¬
reur. En Angleterre, et encore plus en
Amérique, les surmenés sont plus fré¬
quents que chez nous. L'Américain ne
connaît pas le repos; quant à l'Anglais trop
souvent, il remplace un excès de fatigue
intellectuel par un excès de fatigue physi¬
que : ce qui est une fâcheuse méthode.
Tout compte fait, notre pays si décrié,

si décadent, si « pourri » et « dépravé » —

d'après les Boches — est encore un de
ceux où la proportion des « asthéniques »
est la plus faible. Par tempérament, le
Français, sous des apparences parfois un

peu exubérantes, cache un excellent équi¬
libre moral et un gros bon sens. Il sait
mieux que personne, selon le vieux pro¬
verbe, que l'excès en tout est un défaut et
se conduit, en définitive, assez sage¬
ment..., au moins en comparaison des ci¬
toyens des autres nations : mais tout n'est-
il pas affaire de comparaison 5
Quoi qu'il en soit, la psyciiose par sur¬

menage des hommes d'Etat est identique à
celle que le surmenage produit chez tous
ceux, négociants, industriels, littérateurs
ou savants, qui n'ont pas pris la précaution
de s'en mettre à l'abri. Et chez les uns

comme chez les autres, elle est essentielle¬
ment curable : oe n'est en règle générale
qu'une affaire de temps et de soins appro¬
priés.

. Docteur SAINT-JULIEN.

LA COUPE D'AVIATION GORDON BENNETT

L'appareil sur lequel Sadi LECQINTE a gagne les éliminatoires françaises
pour la coupe Gordon-Bennett Photo Roi.

Les pilotes Sadi Lecointe, Kirsch et do
Komanet représenteront la France mardi
cans la Coupe Gordin Fennett. Voici le
classement de l'éliminatoire française :
1er, Sadi Lecointe, biplam N, en 21 m. 28 s.
Se, Kirsch, biplan N, en 22 m. 18 s.
3e, De Romanet, biplan S, en 23 m. 10

secondes 1/5.
4e, Cfusale, biplan S. eh 25 m. 30 s. 4/5.
L'épreuve prend fin à 6 heures du soir.

L'arrivée de Sadi Lecointe fut stupéfiante.
L'aviateur volait à 2 mètres du sol. Rappe-

ions qu'en 1913, à Reims, Maurice Prévost
réalisa dans la Coupe Gordon-Benett uns
moyenne de 200 kil. 500. Sur un kilomètre,
le 22 octobre 1919, de Romanet réussit uns
moyenne de 268 kil. 600; Sadi Lecointe, M
7 février 1920, 275 kil. 9162, et enfin le 28 fé<
vrier, Gasale, toujours sur le kilomètrei
réussissait une moyenne de 283 kil. 464.
Sur le Circuit de Paris, circuit ferme, o<

sait que Sadi Lecointe a couvert les 200 kï
loimètres à une allure mçyenppi dp 26£..!sU<
144 à l'heure,



Le Ministère Georges Leygues
devant la chambre
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A la suite d'interpellations des socialistes
la Chambre approuve les déclarations
du gouvernement par 517 voix contre 71

M. LA CHAMBRE
Parts, 25 septembre. — Contrairement à

ce que pouvait faire pressentir I'affluence
4u public au Palais-Bourbon dans cette se¬
maine de crise, puis à Versailles, il n'y a
{pas la grande foule, ni dans les tribunes,

dans la salle des pas-perdus. Et pour-
on attend la lecture du Message prési-

i'dentiel et la Déclaration de M. Georges
jLeygues au nom du gouvernement. L'an¬
nonce d'interpellations émanant des socia¬
listes Bracke et Berthon ne passionne pas
ïes députés, tant ceux-ci paraissent convain¬
cus que le gouvernement d'bî' continue
et que ce n'est pas encore la vraie rentrée
parlementaire.
Cependant, à trois heures, les députés

commencent à envahir l'hémicycle. Tous
les groupes seront bientôt au complet. Pres¬
que tous les ministres s'assoient à leurs
ibancs, où M. Georges Leygues a pris place
iau premier rang,
Le président donne la parole au prési-

sftent du conseil pour « la lecture d'un Mes¬
sage du Président de la République ».

Le Message présidentiel
M'. Georges Leygues monte à la tribune.

Le silence se fait. Le présiçient du conseil
lit bien, d'uné voix grave et qui porte.On applaudit longuement, sauf une partie
des socialistes, la phrase « sur leur tombe
une France nouvelle est née. Elle répudie
les dissensions intestines. » Les applaudis¬
sements s'étendent à toutes les gauches àïa phrase , la nation attachée t i régime(républicain a répudié les faute.; du pou¬voir personnel». Nouveaux applaudisse¬
ments sur les mêmes bancs aux mots « le
suffrage universel est le maître. » Le cen¬
tre et la droite applaudissent à la répudia¬tion de la confusion des pouvoirs.
A propos de la révision des lois consti¬

tutionnelles, le socialiste Varenne crie : « Et
jpaT une Constituante I ». Presque toute la
.Chambre applaudit à « l'exécutior totale du
(traité de Versailles ». On applaudit « au
droit des nations nées de notre victoire ».
La droite, le centre et la gauch» applau¬
dissent aussi l'hommage aux généraux il¬
lustres sortis de l'Ecole de guerre. On crie ;
« Très bien ! » sur les bancs de la majorité,
pui applaudit à deux reprises la péroraison
au Message.
" Ce Message sera déposé dans nos archi¬

ves, » dit le président Raoul Péret, qui re¬
donne la parole à M. Georges Leygues
(pour la lecture de la Déclaration ministé-
jnieUe.

La Déclaration ministérielle
M. Georges Leygues lit sa Déclaration

avec plus de force. On écoute attentivement.
« On promet trop, mais on ne tient pas as¬

sez! » s écrie le socialiste Berthon au sujet
des régions libérées.
La majorité du bloc national applaudit à

plusieurs reprises, notamment à l'hommage
rendu à la vitalité de la France. La conclu¬
sion est applaudie à deux reprises par la
ïnajorité et divers bancs à gauche.

Les interpellations
Le président annonce deux interpella¬

tions : de M. Berthon, sur la politique inté-
-frieure du gouvernement, notamment à l'é-' gard de la classe ouvrière, et de M. Bracke,
pur la politique extérieure du gouvernement.
La discussion immédiate, acceptée par Je

président du conseil, est ordonnée. M.
Bracke monte à la tribune, mais pendant
cinq minutes il ne peut parler au milieu
du bruit. Tant et si bien que le président
demande si la Chambre a changé d'avis et
veut renvoyer le débat. On crie ironique¬
ment : « Oui ! oui ! » ' Cependant le bruit se
eaime, et M. Bracke commence en déclarant
que c'est la première lois que se présente
un ministère dont les membres n'-ont pas
été choisis par le chef responsable I {Excla¬
mations et bruit.) Le Président do la Ré¬
publique a fait appel à un bon serviteur pour
je remplacer...
De divers côtés on demande le renvoi de

la discussion.
M. Bracke déclare que la formation de ce

ministère est « un coup de pied à la Cons¬
titution ». Le Président de la République en¬
tend-il mener les affaires de la France par
l'intermédiaire de son succédané ? (Excla¬
mations.) Le président du conseil nous a
parlé de paix, mais n'a-t-on pas laissé sub¬
sister des éléments de guerre ? Il y a des
familles qui attendent des nouvelles des
disparus...
Voix à droite: Des prisonniers français en

Russie ! (Très bien !)
M. Bracke accuse le gouvernement de fai¬

re la guerre à la Russie sans la déclarer.
L'action se continuera-t-elle contre la révo¬
lution russe ? (Exclamations et bruit à
droite.) Gontinuera-t-on à conspirer contre
la liberté d'une nation ?
V-'x à droite: Elle est jolie, la liberté rus¬

se I (Tumulte.)
Le bruit redouble, malgré les coups de

sonnette du président.
M. Bracke traite cette politique de crimi¬

nelle.
La Droite lui réplique : Et Lenine ? Et les

bolcheviks ?
M. Bracke dit que le gouvernement a été

l'allié de gouvernements russes à qui on
pouvait faire les mêmes reproches qu'à celui
des Soviets. En empêchant la Russie de
délibérer sur la forme de gouvernement qui
lui plaît, on la coalise autour du gouverne¬
ment oui coalise autour de lui les éléments
nationaux. (Bruit.)
A droite : C'est un gouvernement d'assas¬

sins !
M. Bracke : Que ne reprochez-vous à l'An¬

gleterre les incendies et les pillages qui se
font en Irlande ? (Bruit.) •
M. Bracke demande au gouvernement de

ne pas soutenir les gouvernements réaction¬
naires en Russie et en Hongrie. Quelles sont
ses intentions dans les pays danubiens ?
Le président du conseil se plaint de ne

pas entendre l'orateur.
Mais Je bruit redouble. Ce sont des collo¬

ques entre l'Extrême Gauche et la Droite,
qui se perdent dans le bruit.
M. Bracke critique longuement l'a accord

capitaliste » conclu avec la Hongrie. Y art-il
un appui donné à la Hongrie pour la ré¬
vision du traité de Saint-Germain î A-t-elle
promis une armée de 150,000 hommes con¬
tre la Russie ? Est-il vrai qu'on ait l'inten¬
tion de favoriser un mouvement monarchi¬
que en Bavière pour étouffer l'Autriche
entre la Hongrie et la Bavière î M. Bracke
critique encore l'attitude de la Pologne à
l'égard de la Lithuanie, et réclame des éclair¬
cissements sur le traité défensif avec la
Belgique. Quelles charges militaires vont îih
eomber aux Français et aux Belges ?
M. Bracke conclut : Alors que toutes les

classes ouvrières sont en travail de fermen¬
tation, vous prenez l'attitude d'un gouverne¬
ment de c rire-République et de contre-ré-
[volution. (Applaudissements à l'extrême
gauche.)
A M. Bracke, succède M. Berthon. Cet au-

itre socialiste veut savoir si le président du
conseil entend continuer la politique anti-
iouvrière suivie par M. Millerand.
M. Berthon demande la libération de Mon-

mou eau et des chefs de la dernière grève
des cheminots. Ceux qui se disent républi¬
cains ne peuvent continuer cette politique,
nui consiste à dissoudre les Syndicats de
fonctionnaires. Malgré les foudres de car¬
ton du gouvernement, ces fonctionnaires
Iront à la C. G. T. (Très bien 1 à l'extrême
gauche.)
M. Berthon parle de la gabegie des régions

libérées, du malthusianisme maritime, qui
empêche le remède à. la crise économique.
Le député soicaliste conclut que si le gouver-
taement continue, il creusera davantage le
fossé qui le sépare de la démocratie.. (Ap¬
plaudissements à l'extrême gauche.)

Le président du conseil
Le président du conseil monte à la tri¬

bune. Sans pouvoir encore s'expliquer sur

tous les points, il ne veut pas laisser Certai¬nes allégations sans réponse.Je n aurais jamais accepté de recevoirun ministère tout fait. Le ministère, je l'ai
riros ) mo4-même. (Applaudissements et
J'ai pensé que, dans les circonstances ac¬

tuelles, il fallait résoudre rapidement la
crise et ne pas remplacer des ministres
que la Chambre avait approuvés depuishuit mois. Peut-être, si j'avais changé quel¬
ques titulaires, me l'aurait-on reproché.
(Très bien I)
En Venant à la question extérieure, M.

Leygues dit. que l'amitié du peuple russe
noi s est précieuse. Il souhaite que ce :'and
pays recouvre la paix. Malgré la paix de
Brest-Litovsk, nous n'oublions pas l'aide
précieuse qu'il nous a apportée au début
de la guerre.
M. Lacotte : Il n'y a qu'à balayer les sa¬

les youpins qui sont à sa tête 1 (Applau¬
dissements à droite.)
A propos de la Hongrie, M. Leygues dé¬

clare que le gouvernement n'interviendra
jamais dans la politique intérieure d'un
gouvernement quelconque.
M. Leygues a été étonné des paroles de M.

Bracke envers la Pologne. Il se rappelaitla vieille tradition républicaine socialiste de
défense de la Pologne. L'intérêt de la Fran¬
ce est d'aider la Pologne à se constituer
à l'intérieur et à maintenir ses frontières.
Loin d'être impérialiste, — l'histoire de la
guerre le prouve, — la France est le plus
idéaliste de tous les peuples. (Applaudisse¬
ments.)
M. Berthon a dit que le ministère avait

fait une politique de répression envers la
classe ouvrière. Je n'ai pas à répondre des
actes du précédent gouvernement, mais cette
politique a été approuvée par la Chambre.
Le président du conseil entend suivre à

l'égard de la classe ouvrière une politique
aussi large et aussi conciliante que possible.
Nous considérons, nous, qu'une politique
d'union et de réconciliation nationale est in¬
dispensable; nous le voulons, parce que c'est
l'intérêt de la France.. (Vifs applaudisse¬
ments.) v
Il faut que l'union nationale soit résolue

sur le front intérieur comme elle le fut sur
le front de guerre. (Applaudissements, sauf
à l'extrême gauche.)
M. Leygues conclut :
Il nous faut l'union de tous, en compen¬

sation des sacrifices douloureux faits pas
ce pays pendant la guerre.
Cette union, dit le président du conseil en

se tournant vers l'Extrême Gauche, je vous
invite à y prendre part. Je fais appel à tous
les concours; je fais appel à vous.
Les applaudissements crépitent sur tous

les bancs à deux reprises, sauf à' l'extrême
gauche.
M. Brïand se lève at va féliciter M. Ley¬

gues.
M. Bracke réplique : Il proteste contrel'encerclement de la Russie, la politique

poursuivie en Hongrie, er. Bavière, ce qui
amène M. Géo Géra:cl à s'écrier : Nous ne
sommes pas ici au pays des intrigues alle¬
mandes. (Applaudissements.)
M. Bracke demande si le front intérieur

dont a parlé le président du conseil ne sera
pas dirigé contre les Associations ouvriè¬
res
On crie : « Aux voix ! » La discussion est ;

close.

ment de la dette contractée par l'Etat vis-
à-vis de cet établissement.
Ifiêxposé examine easuite par le détail

dans quelles mesures les dispositions d'or¬
dre financier adoptées depuis le début de
l'année ont fait application de ces princi¬
pes. H fait ressortir l'importance de l'ef¬
fort fiscal, « effort sans précédent », dit-il,
qui a été accompli et que le monde ignore
trop. Cet effort a abouti à ceci que « la
charge par habitant qui était de 106 francs
par tête, compte tenu du fait que la popula¬
tion française a été sensiblement réduite, et,
d'autre part, de cette circonstance que l'Al¬
sace et la Lorraine ne contribuent pas en¬
core au résultat indiqué, sera certainement
en 1920 de plus de 450 francs par tête.
Touchant la circulation fiduciaire, l'ex¬

posé français avoue que les avances de la
Banque de France à l'Etat ont le grave
inconvénient rte peser directement sur la
circulation. Celle-ci est passée de 10,162 mil-
Sons à la fin de 1914 à 37,274 millions à la

fin de 1919. Mais on a constaté qu'elle a
tendance à décroître depuis le début de
l'année et l'emprunt en rente 6 % ne pour¬
ra qu'avoir sur elle une heureuse influen¬
ce. Au demeurant, la situation financière
de la France exige la plus grande atten¬tion. Mais sa liquidation ne semble pas
excéder les forces du pays. L'amélioration
nettement amorcée en 1920 pon-ra, semtole-
t-il, se poursuivre rapidement au cours des
années suivantes, si aucun effort n'est né¬
gligé, la nation continuant comme par le
passé à répondre aux appels qui lui seront
adressés, aussi bien dans le domaine fis¬
cal que dans le domaine des emprunts.
L'Allemagne a exposé d'autre Part sa si¬

tuation financière dans un rapport que sa
délégation a apporté à Bruxelles. Le texte
en sera connu ultérieurement. Nous savons
que l'exposé a été fait à Spa. H se borne
à examiner la situation intérieure de l'Al¬
lemagne et s'abstient de. toute critique à
l'adresse du traité de Versailles.

V

LA VIE SPORTIYE
Courses au Tremblay (

Résultats du samedi 25 septembre:

PRIX DE MONTFORT-I/AMAURY (à réclamer); $000
francs, 900 mètres.
L Fortunata (Bellhouse),

à M. Henri Cottevielle...
2. Sorefla (G. Bartholomew),

à M. IL. Haymann..-^

.... G.

.... P.
27-69
12 »

11 50
6 s

3. Restriction (Garner),
à M. Guy Dorgans

Non placés: Babonet (Si"
.go-II (i

P. 14 50 1 »

Santiago-II (A. Woodland)

P. U » 7 50
;). L'Ensorcelée (O'Neill),

_—„ Jugrane (Hobbs), La-Garon¬
ne (M. Allemand). — 1 long 1/2, 3/4 long. — Fortunata
(Hélicon est La-Pépite) est entraînée par Michel Pantall.
PRIX DE MORSAN, 4,000 tr., 2,600 mètres.
1. MANOR (FLockart), G. 42 50 26 50

à M. Eknayan P. 16 » 11 »
2. MIRBEAU (Fruhinoholfcz),

à M. Léon Mantacheff P. 14 50 8 »
3. La-Sensée (C. Bouillon), à M. Pelissier-Tanon: 4. La-

Bellone (Liddiard). — 1 long.. 10 long. — Marier (Maidèn-
Erleigh et Mme-Melton) est entraîné par Joë Davis.
PRIX DE GOURSON (à réclamer). 3,000 tr., 1,400 mètres.
1. D'Anet (A Adèle), G. 150 50 251 50

à M. F. Drouhard P. 28 50 36 »
2. Friar-Martin ( Atkinson),

au comte d E-stov rnel... P. 33 » 18 50
3. RICTUS (O'Neill), à M. A Botten. P. 14 » 7 50
Non placés: Chikt-Harold (G. Martin), Tahure-HI (Ë.

Bouïlenger), Damseî (Garner), Ambroisie (G. Barthoio-
mew), La-Massue (G. Prier)., Lorette-VI (Sharpe). —

Tète, 2 long. 1/2. — D'Anet (Faucheur et Donna-Anna)'

mtraîné ; ™™"""est entraîné par Ed.
PRIX DE ROCHEFOKT. 5,000 fr. (en outre 500 fr. à

l'éleveur), 1,100 mètres.
L Sensation-! I (Hobbs) G. 62 » 30 50

à M. Marcel Bouesac P. 28 » 14 50
2. Le-Matotin (G Bartholomew),

à M. A.-J. Le HéTon P. 40 50 20 50
3. Dcreid (O'Neill), à M. A.-K Macomber. — Non pla¬

cés; Apollo (Lancaster), Benoîte (Bellhouse). — 1/2 long.,
3 long. — Sensation-ll (Sweeper et Census) est entraînée
par G. Stem.
PRIX DE BONNELLES, 10,000 fr. (en outre 1,000 fr. à

l'éleveur), 2,150 mètres.
1. KARA-BOURDUM (Atkinson)G. 38 50 15 »

à M. Pierre Thomas... ». P. 20 » 8 50
2. MARGARET-OGILVY (Garner),

à M. A.-K. Macomber P. 20 50 8 50
3. Madeleine (Sharpe), à M. Léon Mantacheff; 4. Bar¬

bara (G. BaTtholomew). — Non placés: Chamiran (La-
moure), Micaëla (J. Davison). — 5 long., 4 long., 3 long. —
Kra-Bouroum (Throwaway et Kaïa) est entraînée par At¬
kinson.
PRIX DE CHEVBEUSE (handicap), 5j0€0 fr., 1,600 mèfc.
1. Kou&cubia (Sharpe),G. 69 » 30 »

à M. Michel Lazard'..
2. Jane-Eyra (Garner),

à M. A.-K. Mflnr'irihçr.,,
3. AVOCOURT (Marsh),

P. 20 50 9 50

p. 21 50 9 50

p. 20 » 9 50

Gee), Serpenteau-TV (Atkinson). La-Neva (A. Woodland),Clara-Louise (M. Allemand), Manza (J. Jennings),Gooke-Game-Cock (Lamoure), Nubila-Sunt (J. Maiden ,Bubale (L. Bosch), Vailly (tepinte), Monique (Frûhins-
}ons2t 3/4 long. — Koutoubia (Brûleur etKiziUSo*r) est entraînée par C. Robinson.

PETITES NOUVELLES
* Fortunata » a été réclamée pour 14,550 francs parM- Pierre Thomas après sa victoire dans le Prix de

Montfort-1 Amaury.
« Taiîlebourg » a été réolamé avant le Prix de Cour-

son' pour 8,301 francs par M. Jean Saint.

ris, 25 septembre — Le projet de statuts de
r-Fédération, qui doit remplacer l'U.S.F.S.A., S

CYCLISME
K'JDEL A SE TUE Efl PISTE

Berlin, 23 septembre. — Au cours de la réunion au
vélodrome de l'Olympia, une chûte se produisit dans lafinale de la course de tandems gagnée par Lorentz-Stabe. L'équipe autrichienne Kudela-Schwab toucha
dans un virage. Kudeia, relevé avec une fracture du
crâne, expira le soir même.
Ce coureur participait, en 1913, aux grandes coursesfrançaises.

LA TRANSFORMATION DE L'U.S.FAA.
EN SUPER - FEDERATION

Paris,
sttper-F , mborés par une commission spéciale, viennent d'être éta¬
blis.
Plusieurs articles vont donner lieu à des discussions

passionnées, notamment celui qui précise le point sui¬
vant : C'est que la super-Fédération seule et- non les
Fédérations

_ spéciales sera reconnue d'utilité publique.
Les unionistes qui élaborèrent ce projet semblent vou¬

loir reprendre d'une main cfe qu'ils donnent de l'autre.
Même les partisans de la Fédération par sport dé¬

clarent ne pas pouvoir accepter la troisième partie de
l'article quatre des nouveaux statuts ainsi rédigé :

a Chaque Fédération s'interdit de prendre part, d'au¬
toriser ses membres à prendre part, de prêter son ap¬
pui effectif ou moral à toute manifestation sportive or¬
ganisée par une Fédération ou Société ne relevant pas
directement de l'U. S. F. S. A. »
Une opposition aussi sérieuse doit, paraît-il. se former

contre l'article 6 des statuts de l'U. S. F. S. A. Cet ar¬
ticle G dit : « L'U* S. F. S. A., reconnu d'utilité publi¬
que, aura seule le droit de recevoir des subventions,
qu'elle répartira, selon les décisions de son conseil en
tre lès Fédérations ».

— Les fédéralistes réclameront donc-avec énergie l'auto¬
nomie intégrale 4
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105 e Anniversaire d'un Crime

AU TOMBEAU
te Jumeaux de La Réole

française. Professeur à l'Ecole supérieure de
commercé et d'industrie, charge du cours
de viticulture de la Tfeur-Blanche, M. Laffor-
gue a notamment dans les services de la
main-d'œuvre agricole fait preuve d'une com¬
pétence et d'un dévouement hautement ap¬
préciés. Nous nous joignons à ses amis et à
nos populations girondines pour le féliciter
très sincèrement.

t.. ->7 sAotembre 1915 marqua le oentenairede i Nous relevons avec plaisir, dans la promo-
. . ^ » J»„ lAr. -fwv fï-r>n rtoi miniiQ+AT*.o siffaîvex: At-ranrrcvr-nc

Les ordres du jour
Trois ordres du joua- sont déposés :
1. Par M. Outrey; 2. par MM. Dariac,

Léon Bérard, Arago; 3. par M. Bracke et
des socialistes, qui « blâme » la politique
du gouvernement et r grette que le cabinet
n'ait pas un chef responsable.
M. Georges Leygues, président du con¬

seil : Le gouvernement accepte l'ordre du
jour de M. Dariac et de plusieurs de ses
collègues.
L'ordre du jour Dariac e&t ainsi conçu :

« La Chambre, approuvant les déclarations
du gouvernement, confiante en lui et re¬
poussant toute addition, passe à l'ordre du!
jour. »
La priorité n'est pas contestée, et cet or¬

dre du jour est voté par 507 voix contre 80.
(Applaudissements. )

Le décret de clôture
La parole est au président du conseil pour

une communication du gouvernement.
Cette communication, c'est le décret de

clôture, en vertu duquel «la présente ses¬
sion extraordinaire o. t et demeure close »..
La .séance est levée.

#rès la séance
Paris, 25 septembre. — Sitôt la séance le¬

vée, les députés se sont répandus dans les
couloirs et ont commenté d'abord le mes¬
sage présidentiel. Ils s accordent à recon¬
naître dans cette déclaration du président
de la République ses qualités habituelles, la
solidité du jugement, la clarté des idées, la
fermeté de l'expression. Avec netteté ii a
indiqué la nécessité de l'action gouverne¬
mentale dans l'ordre, le travail et l'union,
tout en approuvant formellement le grand
principe républicain de la séparation des
pouvoirs, le passage relatif à la restaura¬
tion des régions dévastées qui implique l'exé¬
cution totale du traité de Versailles a été
particulièrement apprécié, non moins, quecelui relatif au maintien de nos alliances.
Enfin la Chambre s'est montrée sensible

aux termes heureux dont le président de la
République s'est servi pour brosser dans un
raccourci vigoureux un tableau de la France
victorieuse, si saine et si calme dans sa vo¬
lonté de relèvement pacifique et de progrès
ordonné.
Quant à la déclaration ministérielle, elle

devait forcément être très sobre, puisque
M. Georges Leygues, en choisissant pour
collaborateurs tous ceux de M. Millerand,
avait ninsi signifié sa volonté de suivre la
politiqlue du précédent cabinet, de même
d'ailleurs que dans sa réponse aux deux in-
terpellateu.rs socialistes, le président du con¬
seil, tout en se montrant très ferme, quant
an fond sur les grands principes de la po¬
litique extérieure et de la politique intérieure,
n'a rien dit qui put, dans la forme, ir¬
riter ses contradicteurs. Le débat n'a pris
à aucun moment beaucoup d'ampleur. MM.
Berthon et Bracke ont donné eux-mêmes
l'impression qu'ils se livraient simplement
à une manifestation qu'ils se croyaient obli¬
gés de faire. Le vote qui a été émis a ce¬
pendant une signification importante puis¬
qu'il constitue mieux encore qu'un succès
personnel pour le président du conseil. C'est
la politique d'union pratiquée par M. Mil¬
lerand qui reçoit la nouvelle consécration
d'un vote presque unanime de la Chambre.
Celle-ci se sépare ainsi dans des conditions
qui permettent de bien augurer de l'avenir.
Il est vraisemblable que le Parlement sera

convoqué dans les premiers jours du mois de
novembre, un peu avant les fêtes du cin¬
quantenaire de la République et de l'armis¬
tice. fixées au 11 novembre.

Les chiffres rectifiés du scrutin
Après la séance les chiffres du scrutin

sur l'ordre du jour Adrien Dariac ont été
ainsi rectifiés : Nombre de votants, 58G.
Majorité absolue, 294. Pour Tadoption, 515;
contre, 71.

74U SENAT'
Paris,- 25 septembre. — Au Sénat, c'est>

M. Lhopiteau, garde das sceaux, qui a don¬
né lecture du Message présidentiel.
Il a été très fréquemment, presque à cha¬

que phrase, interrompu par les applaudis¬
sements de l'Assemblée.
M. Lhopiteau a ensuite lu la Déclaration

ministérielle, qui a été applaudie quand 19
garde des sceaux a terminé sa lecture.
Puis la séance a été suspendue.
A la reprise, M. Lhopiteau, garde des

9c'eaux donne lecture du décret de clôture
de la session extraordinaire, et la séance
est levée.

i la mort de deux généraux de l'Empire, les frè¬
res Faucher, plus connus sous le surnom de
« Jumeaux de La Réole », tombés victimes de
la Terreur blanche à Bordeaux.
Le centenaire fut oublié dans la tourmente

de la guerre. Le calmie étant revenu dans les
esprits, les choses reprenant leur cours nor¬
mal, les Girondins soucieux de perpétuer la
mémoire des frères Faucher revinrent natu¬
rellement à cette pieuse occupation.
D'après la tradition, le tombeau des Jumeaux

de La Réole serait celui qui s'élève près du
mur de la rue d'Arès, à l'intersection des allées
du Dépositoire, Goya et Henrii-Fonfrède. Ce
monument funéraire présente-qjn socle en gra¬
dins envahis par la mousse, 'supportant une
colonne massive que dissimulent presque tota¬
lement des guirlandes de lierre.
La tradition est si forte qu'au cours de cha¬

que année des mains inconnues viennent dé¬
poser des bouquets d'immortelles sur ce tom¬
beau. On y fixe aussi souvent, parmi les bran¬
ches de verdure, des pancartes portant des ins¬
criptions diverses. Ce fut le cas ces jours-ci, no¬
tamment.
Le hasard nous ayant conduit dans l'allée

Fonfrède, nous aperçûmes, sur le tombeau pré¬
sumé des frères Faucher, un petit écriteau
montrant ces mots, tracés à l'encre rougp:-

CI-GISENT
LES FRERES FAUCHER
GENERAUX DE L'EMPIRE

105e ANNIVERSAIRE

La question de l'emplacement du monument
des infortunés généraux a fait couler beaucoup
d'encre; elle n'a pas encore reçu de solution
définitive. Personnellement, à différentes re¬
prises, nous avons procédé à de laborieuses
investigations, en vue de découvrir l'endroit où
reposent les Jumeaux de La Réole. Il ne nous
a pas été possible de soulever un coin du voile
épais recouvrant 1e coin de terre où furent
inhumés, dans la soirée du 27 septembre 1815,
les célèbres jumeaux, frappés par les balles
de la plus odieuse des réactions.
Cette question nous fut posée : « Les frères

Faucher furent-ils bien enterrés à la Char¬
treuse ?» Il n'est pas permis d'en douter. Sur
le cahier d'entrée des corps au cimetière, année
1815, on peut lire cette simple phrase : « Les
messieurs Fauchers, fusillé. »
L'exécution avait eu lieu à midi, dans une

prairie située en face do la nécropole, près de
l'endroit où l'on construisit l'usine à gaz, qui
a maintenant fait place à la gendarmerie.
Les deux frères, après s'être enlacés dans

une étreinte suprême, avaient eux-mêmes com¬
mandé le feu; ils avaient refusé de se laisser
bander les yeux. César fut tué sur le coup.
Constantin avait été mortellement frappé au
ventre; comme il s'était dressé sur ses poignets
pour regarder son frère, un des soldats du
peloton d'exécution s'était avancé et l'avait
achevé en lui tirant un coup de fusil dans
l'oreille. A la nuit, un tombereau transportait
les deux corps à la Chartreuse..^
La question de l'inhumation au cimetière ne

peut donc être contestée. En ce qui concerne
le tombeau, on ne peut émettre que des hypo¬
thèses. Mais ce qui est bien certain, c'est que
le 27 septembre 1830, à midi, jour et heure an¬
niversaires de la mort funeste des frères Fau¬
cher en 1815, on posa à la même place off ils
avaient été enterrés, à la Chartreuse, la pre¬
mière pierre du monument qui devait leur être
élevé sous la direction de M. Rochefort, archi¬
tecte, avec le produit d'une souscription pu¬
blique.
Ces lignes sont extraites du journal « l'Indi¬

cateur», numéro du 28 septembre 1830.
Le monument destiné à comïhémorer le sou¬

venir des Jumeaux de La Réole fut-il véritable¬
ment construit, terminé? Aû cofîtraire, n'en
posa-t-on jamais que la première pierre'?
Mystère impénétrable !
Notre conviction, d'aillaurs, est que Jeurtombeau est bien celui présentant la colonne

massive enguirlandée de lierre.
L'administration du cimetière prétend, elle,

que ce monument, édifié en 1816, ne renferme
qu'un seul corps, celui d'un sieur Barbier. Or,il n'y a aucune inscription sur le tombeau,
mais il offre ce détail singulièrement étrange ;la marche supérieure du gradin, côté de l'allée,
a été enlevée à une époque qu'on ne peut dé¬
terminer, et remplacée par un énorme Bloc
rectangulaire. Pourquoi cette substitution ? Si
la pierre du gradin ne portait, en effet, aucùne

i indication concernant les frères Faucher, quel
[-besoin avait-on de la faire disparaître ?

Maurice FERRUS.

tien du ministère des affaires étrangères,
parmi les notiveamx officiers de la Légion
d'honneur, le nom de M. Jacques Bardoux,
membre de la ©ommissiqn exécutive de la
IVe République, professeur à l'école libre
des sciences politques.
M. Jacques Bardoux est l'autour d'ouvra¬

ges très appréciés sur la politique extérieu¬
re, et notamment sur la politique anglaise.

» —

Sans l'armée
Promotions

Sont promus :
Infanterie. — Chefs de bataillon, les capitai¬

nes Jalabert du 144e d'infanterie, maintenu:
Morel, du recrutement de Mirande, maintenu.
Capitaine^, les lieutenants Teste d'Armand,

du 49e au 10e tirailleurs; Gros, du lie, affecté
au 122e.
Artillerie, — Au grade de colonel, le lieute¬

nant-colonel Gaby, du 58e.
Service de santé. — Au g-rade de médecin

principal de 2e classe, les médecins-majors
Conte, de Tarbes, et Picque, de Bordeaux.
Infanterie coloniale. — Au grade de chef de

bataillon, le capitaine Fauché, du 7e.
Artillerie coloniale. — Au grade de chef d'es¬

cadron, Jes capitaines Landriau, à La Rochelle;
Cassou et Barbe, à Bordeaux.

Police municipale de Bordeaux
Le nombre des gardiens de la paix devant

être augmenté, quelques emplois sont encore
vacants dans le corps de la police de Bordeaux.
Le traitement fixe de début est de 4,200 fr.".

augmenté d'une indemnité d'habillement de
400 fr., et des services rétribués d'environ
300 fr. Plus une indemnité de cherté de vie de
1,080 fr. Ce traitement peut s'élever jusqu'à
7,200 fr. environ.
En outre, une indemnité pour charges de fa¬

mille est allouée aux» agents sur les bases sui¬
vantes :

Premier enfant, 330 fr. par an; deuxième en¬
fant, 330 fr. par an; troisième et chacun des
suivants, 480 fr. par an.
Une pension de retraite se montant à la

moitié des appointements est acquise à vingt-
cinq ans de services et cinquante-cinq ans
d'âge, et peut s'accroître jusqu'aux deux tiers
du dernier traitement, suivant le nombre d'an¬
nées supplémentaires de services au-dessus des
vingt-cinq ans réglementaires.
Les demandes d'emploi doivent être adressées

à M. le Madré de Bordeaux,

Beaux-Arts
M. Louis Barbé, élève de M. Bronfet, et

ancien lauréat de notre école des beaux-
arts, expose des paysages landais de factu¬
re large et d'impression sincère. II v a là
mieux que des promesses de talent, et l'ar¬
tiste nous doit des œuvres poussées et com¬
plètes.

LA NOUVELLE
16 chevaux BERL9ET
La Société des Automobiles Berliet, quicontinue à construire dams ses Usines de

L^om et de Vénissieaix le camion C. B. A.
5 tonales et le châssis 15 chevaux, vient determiner la mise au point d'un nouveau
type de voiture, une 16-chevaux dont les
perfectionnements, la ligne élégante, le fini,rallieront les suffrages des plus difficiles.Il appartenait à la grande marque lyon¬naise, malgré les multiples difficultés du
moment, de présenter après le camion
C. B. A., dont la réputation est universelle,
après la 15-chevaux populaire, une nouvelle
voiture construite suivant la meilleure tra¬
dition française, et, ce qui ne gâte rien à
un prix abordable.
Noos donnerons dans un prochain arti¬

cle les principales carctéristiques de la nou¬
velle K-chevaux Berliet.

Etait-il de la bande ?
MM. Maurice Riolle, employé de commer¬

ce, rue de Pessae, 91, et Maurice Barbe, em¬
ployé de banque, habitant également rue de
Rfessac, au o® 104, passant, la nuit dernière,
place Amédée-Larrieu, étaient entourés par
cinq individus — dont un militaire — qui
les menacèrent de leur faire un mauvais
parti. Cependant, n'ayant pas cru sans dou¬
te le moment propice, les rôdeurs s'éclip¬
sèrent. 1
Les deux employés allèrent alors avertir

des agents du poste du neuvième arrondis¬
sement. Ces derniers se rendirent aussitôt
plaee Amédée-Larrieu. Au bout d'un ins¬
tant, ils virent sortir dn marché un civil et
un militaire. Celui-ci était porteur d'un re¬
volver chargé de cinq balles. Il déclara qu'il
portait une arme pour se défendre, car, dit-
il, il aurait été attaqué il' y a trois mois.
Le militaire a été conduit à la place.
Estel! sincère ? Ferait-il partie de la bande

qui avait menacé les deux habitants de la
me de Pessac? Ce point reste à éclaireir.

Bruxelles, 25 septembre. — La conférence
financière, après avoir adopté son règle¬
ment, a abordé ce matin son programme au
fond. Chacune des nattons représentée , ex¬
pose sa situation financière et économique.
C'est le Danemark qui commence.
Une à une, les nations représentées à la

(Conférence font -onn-.ttre l'état de leurs fi
nances et-de leur industrie. A peu d'excep-
jtions près, c'est une suite de doléances,
montrant une situation financière et écono¬
mique généralement difficile même chez les
'pays réputés les plus riches ou qui semblent
avoir éîê épargnés par la guerre. Il appa¬
raît ainsi, d'après les déclarations des délé¬
gués, que les charges financières des Pays-
Bas ont triplé, que la Norvège a vu pas¬
ser son budget de 185 millions de couronnes
len 1914 à 759 en 1920, et que 'a Suisse, vic¬
time de son change trop favorable, traverse
juno crise ticulièrement grave. Seul, le
IDanemar' -connaît volontiers que sa Dette
ta diminué depuis 1914, et se déclare prêt à
venir en aide, demain comme hier, aux pays
pioins fc tunés.
La séance de la conférence a été levée à

midi vingt. Les délégations française et al¬
lemande ont eu l'occasion de se rencontrer
bepuis l'ouverture de la conférence et ont

§ s'entretenir du programme de la confé-ce et de l'esprit dans lequel il convien-
de le discuter. Il est apparu, au cours
conversations officieuses, que les délé¬

gués allemands n'abordent pas cette dis¬
cussion avec un esprit différent de celui
Mes autres délégations. Ils considèrent, la
Conférence de Bruxelles comme un® assem¬
blée de techniciens appelés à délibérer sua*
•un programme limité et paraissant animés
du sincère désir de collaborer loyalement
avec les autres membres, sans chercher à
Soulever aucune question Indésirable.
Les délégués ailemariûs liront, quand

leur tour sera veau, un exposé de la si¬
tuation financière de leus- pays. Bs ne ca-
chente cet- "

rien de celui qu'ils avaient'OTporté à Spa,
aucune amélioration no s'étant produite
dans la situation intérieure on extérieure
de l'Allemagne. La positio. prise à Spa par
le gouvernement d,u Reich dfemeure, disent-
ils, «pe varietur», et elle Inspirera la dé¬
légation allemande à Bruxelles dans son
exposé et son attitude.

Bruxelles, 25 septembre. — La conférence
de Bruxelles afin d'accélérer ses travaux,
ayant décidé d'aborder dès lundi l'étude des
grandes questions inscrites à son ordre du
jour, livre sans plus tarder à la publicité
les exposés financiers des puissances qui
n'en ont pas donné lecture à la conféren¬
ce. Partmi ces puissances, figurent la Fran¬
ce et l'Allemagne.
La France expose avec sobriété et sim¬

plicité sa situation financière telle qu'elle
apparaît à l'heure présente. Elle rappelle
d'abord les principes oui ont m.ru au gou¬
vernement français devoir être la hase de
l'adaptation des finances publiques à l'état
de choses créé par la eugrre :

1. Dans le domaine budgétaire, assurer
par un effort fiscal aussi considérable qu'il
devra être l'équilibre entre les dépenses
normales de l'Etat;
2. Bans le domaine de la dette publique,considérer les dettes à court terme com¬

me n'étant susceptibles d'aucune augmen¬
tation et au contraire amorcer et poursui¬
vre la consolidation de la dette flottante;

3. Dans le domaine des finances extérieu¬
res, réduire puis supprimer tous les achats
du gouvernement au dehors et commencer
le remboursement de la dette contractée à
l'étranger sous l'empire des besoins de
guerre; , , , ,

4 Enfin, dans le domaine de la circula¬
tion fiduciaire, réserver l'émission des bil¬
lets de banque aux besoins de l'industrie et
du commerce, et à cet effet, cesser, autant
que possible, tout appel du trésor à }a Ban-
cpjo-de Fran'ee et ' asnorocr

Légion d'honneur
Le « Journal officiel » qui nous parvient di¬

manche apporte la promotion aiui grade d'of¬
ficier de la Légion d'honneur de M. James
Maxwell, viticulteur, ancien président de la
Société d'agriculture de la Gironde Cette
promotion est accompagnée de la citation
suivante :

« Chevalier du 12 janvier 1999. 38 ans de
services. S'est consacré pendant la guerre
avec le plus entier dévouement aux organis-
mes de ravitaillement du département de la
Gironde, et, par son action constante et dé»
sintéressée, a rendu les plus grands servi¬
ces. »

Il nous est particulièrement agréable de
féliciter de la façon la plus chaleureuse et
la plus cordiale notre ami M. James Maxwell
de cette nomination. Elle aura l'approbation
de tous les Bordelais, de tous les Girondins
qui, depuis de nombreuses années, ont suivi
le nouvel officier dans son œuvre toute d'ar¬
dent patriotisme, de constant dévouement à
l'intérêt général et de généreux souci d'être
-utile à nos agriculteurs et à nos viticul¬
teurs.
Vice-président de la commission adminis¬

trative du Herd-Book de la race bovine bor¬
delaise, membre du comité départemental
du ravitaillement de l'armée et du," Conseil
de direction du bureau permanent des céréa¬
les, président de la commission de répartition
des farines pendant les hostilités, M. James
Maxwell avait tous les titres à la distinc¬
tion dont il vient d'être l'objet sur la pro¬
position du ministre de l'agriculture.

— Est également nommé officier, M. Louis-
Marie-Roger de Lapasse, conservateur des
eaux et forêts à Bordeaux. Chevalier du 3
août 1909. 42 ans de services : « Fonctionnaire
de premirr_ordre, qui a ajouté pendant la
guerre à ses services déjà longs et remar¬
quables une action particulièrement efficace
dans l'exploitation des forêts landaises pour
les besoins de la défense nationale.»

Au titre du môme ministère, M. Germain
Lafforgae, ingénieur agronome, directeur

Une chasse à l'homme
Un charretier et un agent sont blessés

Dans la journée de vendredi, le nommé Ma¬
nuel Marco, seize ans, surjet espagnol, occupé
aux travaux dos vendanges au village de Ram-
bau, commune de Lussac (Gironde), volait au
préjudice de son chef d'équipe Sébastian, éga¬
lement d'origine espagnole, une somme de 2,000
francs et une montre en métal. La poche garnie
et la montre dans son gilet, Marco quitta
Rambau et vint à Bordeaux, où il a une amie.
Celle-ci habite rue Gensan.
Les agents Verron et Lespine, de service au

poste du pont, étaient mis, samedi, au courant
'de la venue rue Gensan de l'indélicat Espagnol.
Ils se disposèrent à aller l'arrêter.
Marco tenta de se cacher dans les apparte¬ments. Puis, voyant que la police allait le dé¬

couvrir, il s'enfuit dé l'immeuble. Un couteau
à la main, il menaçait de frapper quiconque
l'approcherait. Malgré sa menace, un charre¬
tier, M. Gilles, s'avança et le saisit par un
bras. L'Espagnol se dégagea en portant au
charretier deux coups de couteau. Continuant
sa route par la rue des Faures, il gagna la rue
de la Rousselle, où il fut enfin rejoint par les
agents Verron et Lespine.
Les témoins de cette chasse à l'homme s'at¬

troupèrent; ils voulaient faire un mauvais parti
à l'Espagnol. Les représentante de la loi eurent
beaucoup de peine à le protéger.
A un moment donné, Marco se laissa tomber

sur le sol, entraînant dans sa chute l'agent
Verron, qui fut blessé au poignet gauche.
Conduit au commissariat du huitième arron¬

dissement, l'hidalgo y fut interrogé par M. Ot¬to,vi, commissaire do police du septième arron¬
dissement, faisant l'intérim du huitième. Après
quoi, il prit place dans l'ancien panier à salade,
qui le transporta à la prison municipale. Hest écroué pour vol et coups et blessures.
On a saisi sur lui 1,400 fr-, reste de la som¬

me qu'il a reconnu avoir soustraite à son com¬
patriote; il était également porteur de Samontre.

Un pochard se jette sons un train
On le retire sain et sauf de dessous

la locomotive
Les agents Figues et Lhomme, en tour¬née sur les Quinconces dimanche matin,

vers une heure, étaient informés qu'unhomme venait- de se jeter sous un train
de nuit des quais, à la hauteur des alléesde Chartres. Ils se rendirent à l'endroit
Indiqué; ils y trouvèrent un employé du
train, M. François Louhet, âgé de vingt-quatre ans, demeurant rue Minvielle 53
qui marchait en édaireur devant le "con¬
voi. C'est cet employé qui avait été témoin
de la scène dramatique et qui avait fait
aussitôt arrêter le train. S'etamt baissés,
les agents constatèrent —comme l'avait
fait M. Loubet lui-même— que le déses¬
péré était sous la locomotive, couché Brû¬
le dos, à l'intérieur de la vole. On le
croyait mort, naturellement, d'autant plus
quia ne remuait pas et ne poussait au¬
cune plainte.
Quelle ne fut pas la surprise des per¬

sonnes présentes quand le désespéré ayant
étté ramené hors de la voie, on s'aperçut
qu'il ne portait aucune ecchymose, pas la
moindre égratignure.
Il s'agit d'un jeune manoeuvre, Edouard

C..., habitant rue Barreyre. Etant pris de
boisson il avait voulu en finir avec la vie.
Dégrisé maintenant par son aventure et
l'aur frais de la nuit, il regagna d'un pas
assez alerte son domicile.

« n y a un bon Dieu pour les ivrognes ! »,
se dirent les agents en regardant s'éloi¬
gner le jeune C.„ H serait difficile de né... guer it, j, ujir * n sera-ut lin 11, ut: o< ne

des services agricoles de la Gironde, est nom- pas être de leur aewis, tout au moins en la
rné chevalier avec cette mention : circonstance.

28 ans de services. Placé depuis dix ans
à la tête des services agricoles de la Gironde,
a pendant la guerre, grâce à son esprit d'or¬
ganisation, rendu des services exceptionnels,
tant au point de vue du maintien de la pro¬
duction agricole qu'au point de vue du ra¬
vitaillement. »

Agronome, vulgarisateur et conférencier!
distingué, M. Germain Lafforgue est prési¬
dent ou secrétaire de nombreuses oomims-
siorts de ravitaillement. Cest à M que le mi¬
nistre de l'agriculture — témoignant ainsi à
son collaborateur, son estime sa confions©

a donné la délicate mission d'e répairtn' „

j®e' JsuW&te ■■àoyitnsims'

Incendie dans tin magasin
Samedi soir, vers 21 heures 40, des pas¬

sants remarquaient une épaisse fumée et
des étincelles sortant du magasin de nou¬
veautés de Mme Léa Barthotné, 18, cours
de l'Yser. Les pompiers prévenus aussitôt
purent éteindre rapidement le foyer (Tin-
candie, qui parait avoir pour cajuse un
court-circuit près d'un compteur à gaz.
Les dégâts, estimés à 20,000 fr., sont oou-

■ verts par une assurance.
Remarqué sur les iieu-x M. Joaitia et M..
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Llinion des pères et mères dont les fils sont
morts pour la patrie informe ses adhérents
que les crédits étant votés pour effectuer lare-
mise gratuite à leurs familles des corps des
militaires morts pour la France, le gouverne¬
ment hia prendre incessamment des disposi¬
tions pour assurer régulièrement cette remise.
De concert avec la Ville de Bordeaux, la So¬

ciété l'Immortalité a décidé d'ériger un monu¬
ment à !a mémoire de nos chers enfants tom¬
bés au champ d'honneur. Ce monument sera
élevé au cimetière Nord, au-dessus d'un im¬
mense caveau, spécialement aménagé pour y
déposer les restes glorieux de ces héros, qui
ont donné à la patrie ce qu'ils avaient de
meilleur.
Il est donc indispensable que les familles in¬

téressées. n'ayant pas de caveau, adressent
d'urgence au siège de l'Immortalité. 1, rue
Saint-Etienne, à Bordeaux, l'indication du lieu
et la data de l'inhumation du militaire décédé,
ainsi que les nom, prénoms, régiment dont il
faisait partie au moment de son décès, nu¬
méro matricule et classe.

Ravi3al98ement civil
L'Office municipal de ravitaillement fait

vendre dès à présent dans les magasins muni¬
cipaux des articles de papeterie provenant des
stocks de guerre, s-avoir :
Papier êcoi' quadrillé, la main de 25 feuil¬

les doubles, 0 fr. 80; papier commercial qua¬
drillé, la rame de 500 feuilles simples, 7 fr.;
blocs-notes de 100 feuilles, l'un 1 fr.; blocs de
25 cartes-lettres gommées, l'un 0 fr. 35; carnets
quadrillés de 25 feuilles doubles, couverture
noire, l'un 0 fr. 50; encre en poudre, noire ou
violette, étui contenant une dose pour un
encrier, les deux étuis 0 fr. 15.
Les magasins municipaux mettent en même

temps en vente, à raison dé 3 fr. 00 le' kilo,
du savon américain supérieur contenant
72-75 % d'huile et provenant des stocks du
camp de Saint-Sulpice-et-Cameyrac.
Il est enfin rappelé à nouveau à la popula¬

tion bordelaise que la plupart de ces magasins
vendent, depuis plusieurs mois dé.ià. du lait
non écrémé et pasteurisé à 0 fr. 95 le litre.
— Lundi 27 courant, la municipalité fera

vendre des oignons, des carottes, des pom¬
mes de terre, du beurre, des fromages, des
œufs du pays, sur les marchés habituels :
Oignons. 0 fr. 45 le kilo; beurre, 2 fr. 25 le

quart; pommes de terre, 0 fr. -15 le kilo; fro¬
mages de Gruyère. 1 fr 20 le miart; du Can¬
tal. 1 fr. 20 le quart; Roquefort, 1 fr. 70 le
quart; croûte rouge, 1 fr. 70 le quart; œufs
du pays, 7 fr. 60 la'douzaine.

Communications
ANCIENS MILITAIRES
ASSOCIATION DES OFFICI3RS DE RESERVE ET

DE TERRITORIALE. — Les membres de l'Association
sont informés que la conférence annoncée pour le mer¬
credi 29 courant est supprimée. La prochaine conférence
sera donnée le mercredi 6 octobre par M. le capitaine
Gandin sur le sujet : « Aviation de corps d'armée, n
ASSOCIATIONS DIVERSES
ASSOCIATION DES PARENTS D'ELEVES DES LY¬

CEES DE GARÇONS. — Le service de cession directe
des livres scolaires entre membres de l'Association com¬

mencera le 27 septembre (confiserie du chocolat Prévost,
4, allées de Tourny). Cotisation annuelle. 3 îr. (Droit
d'entrée, 2 fr.). Adresser les demandes de renseigne¬
ments à M. Veber, 6, rue Marengo.

Au Palais

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOGRCAUD, vice-président

UN VOL A L'ESBROUFE
Le 30 juin dernier, dans la soirée, M-lle

Elise Droin regagnait son domicile rue Crôon,
lorsque, au momc .t où elle s'engageait dans
la rue Bouffard. trois jeunes gens la bouscu¬
lèrent et l'un d'eux lui arracha le réticule
qu'elle tenait à la main. Elle cr.ia ; « Au vo¬
leur !»' mais on ne put rejoindre les trois
vauriens qui s'étaient hâtés de fuir par la rue
des Glacières.
Après de longues recherches, la police a fini

par les retrouver. Ces voleurs à l'esbroul'e
sont : Gaston Châtelain, 22 ans, rue Bonnaffé;
Gustave Pomarède, 18 ans, forgeron, et Gas¬
ton Lenoir, 20 ans, rue Rougier. Le tribunal
correctionnel a condamné le premier à six
mois, les deux autres à trois mois d'emprison¬
nement. /

COUP DE COUTEAU

SPECTACLES du ZC septembre
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30 ; Le <fid.
APOLLO. — 8 h. 30 : Le Karbier de Sévflle.
BOUFFES. — 8 h. 30 i Badigeon. .

TRIANON. — 8 h 30 ! Pour avoir A arienne.
SCALA. — 8 h. 30 ! Thérèse.
CASINO. — 8 h. 30 : Musie Hall.
ALHAMBKA. — 8 h. 30 : Musie-Bail.
ALCAZAlt. — 8 h. 30 : Rogbr la Honte.
SKAT1NG. — 8 h. 30 :Patinage et bai.
ALIIAMBRA-dJANtaNG. — 9 h. : Bal.
AME1UCAN-PARK. — Soiré : Bal.
FOIRE— Arrivée prochaine du capitaine Wall.

L'accélération des transports
C'est, en partie, à la lenteur de nos

moyens de transport et aux difficultés
d'approvisionnement qui en résultent que
nous devons la cherté de la vie. Aussi
croyons-nous servir l'Intérêt général en si¬
gnalant l'heureuse évolution à laquelle
nous assistons actuellement dans les trans¬
ports automobiles.
Le camion rapide sua- pneus tend, de

plus en plus, à se généraliser et à rem¬
placer le camion sur bandages; aussi bien
pour les transports à grande distance qu©
pour les livraisons en ville. Le camion sur
pneus est, en effet, le seul véhicule per¬
mettant de grandes vitesses commerciales
sans détérioration du matériel et des mar¬
chandises transportées. Contrairement à ce
que l'on pourrait croire, le pneu, permet¬
tant un rendement plus élevé que le ban¬
dage, revient moins cher çue celui-ci, etles Sociétés qui ont simultanément em¬
ployé les deux ont rapidement abandonnéle ibandage.
.Les usines RENAULT, dont les concep¬
tions automobiles ont toujours été en
avance sur celles des autres constructeurs,
aussi bien pour les voitures que pour les
camions, puisque nous leur devons les pro¬
grès successifs du camion à cardan sur le
oamion à chaînes et du camion sur pneus
après le camion sur bandages, sont les
seules à fabriquer en grande série le ca¬
mion rapide 3 tonnes sur pneus.
Le camion rapide RENAULT de 3 tonnes

de charge utile permet l'emploi d'un châs-
sjs relativement léger pour une carrosserie
de grande capacité, d'où sa consommation
réduite d'essence; il assure une vitesse dé
ira kilomètres à l'heure en palier. C'est le
véhicule que viennent d'adopter les grands
magasins pour leurs livraisons, et les Com¬
pagnies de Chemins de fer pour leurs ser-
vifces de messageries.

DIVORCES (En tous Pays) Cafo* DJE VERTURY
Ex-F" de la Sûreté et Dr en Droit, D"24, rue Rohan (Tél. 20.29^ Bordeaux.

CIVIL
DECES du 25 septembre

Antoine Grafouihère, 49 ans, rue Lecocq, 25.François Labatut, 51 ans, rue Morion, 22.Veuve Vtaud, 68 ans, rue Laville-Fatin, 36.Etienne Lescure, 74 ans, rue Buchou, 19.Veuve Pujau, 82 ans, rue Billaudel, 160.

mmim £HiiÈRItE? M1Ie Blanche ThiUet,iwmua rUcfCBffiS: M. Camille ThiUet et
son fils, M. et Mme Paul Ters et leurs enfants
prient leurs amis et connaissances de leur faire1 honneur d'assister à la levée de corps de

Mme veuve André THILLET,leur mère et grand'mère, qui aura lieu le
lundi 27 courant.
On se réunira à la maison mortuaire, 118,

rue Crolx-de-Seguey. à huit heures un quart,d'où le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts.
L'inhumation aura lieu à Camiran.

Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine

mmm funèbre M» veuve Dupon,'M*» ert M. Pierre Dupon, rédacteur à la
«France de Bordeaux ». et leur fille; Eli¬sabeth et Henriette Dupon. M. Yves et M"»
Ariette Dupon (d'Angoulémel, M"» Perro-
cheau, MIle E. Cazades, les familles Parra-
geau, Robert et Durotrx prient leurs amis et
connaissances de .vouloir bien assister aux
obsèques de

I . Pierre-Henri DUPON,
leur époux, fils, frère, beau-frère, oncle, ne¬
veu et cousin, qui auront lieu le mardi 28
septembre.
, On se réunira à la salle d'attente de l'église
Saànt-Bruno, à sept heures trois quarts, d'oùle convoi funèbre partira à huit heures.

Les amis et con¬
naissances demm FUNÈBRE

M. Léonard MOUTON,
décédé accidentellement,

sont invités de la part de la famille à assis¬
ter à ses obsèques, qui auront lieu le mardi
28 courant, en l'église Saint-Michel, à huit
heures trois quarts.
Réunion à la Morgué, à huit heures un

quart.
Pompes fun. municlp., H-iS, rue de Beljort.

Tontes les spécialités pharmaceutiques
faisant de la publicité dans la presse po¬
litique se trouvent en dépôt dans toutes
les grandes pharmacies commerciales de
France, et sont vendues au prix marqué,
sans majoration.

\ c'est dans le supplément
illustré féminin de la

Petite Gironde
que sera publié le grand
Roman inédit

LA MORT
•DU

VAUTOUR de La SIERRA

Le toi é la ïmm
Art et Beauté

Dans l'entre-bâillement de nos manteau,
d'automne, il faut laisser voir sur la blan¬
cheur de la gorge nue, un joli bijou — col¬
lier, pendentif ou barrette. De même, en en¬
levant ses gants pour grignoter un gâteau
à l'heure du thé, la main d'une élégante doit
apparaître ornée au moins d'une belle bague,
son poignet être encerclé d'un joli bracelet.
Pas de bijoux attirant désagréablement

l'attention, pas d'inutilités de mauvais goût :
du beau à la ligne simple, ou du simple
de haut goût. La beauté d'un bijou réside
dans la oureté de ses pierres, leur taille,
leur monture; dans la façon de composer le
moindre joyau et ses délicatesses.
Qui n'a pas vu les modèles de la maison

Chartter, 62, cours de l'Intendance, Bor¬
deaux, Paul Conjaud, successeur, ses pier-
reries admirables, ses émaux de Limogea
faisant de petites merveilles de colliers, de
pendentifs, de bagues; sa-collection de
montres-bracelets, et surtout, qui n'a pas
comparé ses prix, n'a rien vu, ne sait rien.
Voulez-vous avoir des produits de premier

ordre pour adoucir le teint, forcer à s'unir
le grain de toute peau rebelle, donner à
l'épiderme, comme certaines incantations
magiques, la fraîcheur de la jeunesse; toni¬
fier les chairs, assouplir les muscles, em-
pêcher, en un mot, le temps d'accomplir ses
ravages ? Réclamez, à la Faculté de Beau¬
té, 3, rue Hugucrie; 30, allées de Tourny,
Bordeaux, ses catalogues, indiquant lotions,
Crèfnes antirides. Eaux de Beauté, Dépila¬
toires, Parfums, Henné, produits pour évi¬
ter -la chute des cheveux, et les dernier; .

modèles de postiches, de coiffures, etc. Té-'"
léphone 10-52.
Pour détruire les tannes du visage, rien

ne vaut l'Anti-Bolbos, Parfumerie Exotique,.
26, rue du 4-Septembre, Paris.
Prochainement, je donnerai des détails sui

les corsets-ceintures dernier - cri, et j'incll- v.
querai une maison de Bordeaux. \
A la lectrice qui me demande où l'on

peut retrouver la grande artiste morte, Ré-
jane, je réponds qu'elle est «comme res- >
suscitée» dans « Miarka », de Jean Richepih, ,

présentée à Paris, sur l'écran du Gaumont
Palace, parmi une foule enthousiaste.

ROLANDE

Petite Reine. — Le Véritable Lait de' Ni¬
non, blanc, rosé, rachel, se trouve Parfu¬
merie Ninon, 31, rue du 4-.Septembre, Paris,
C'est un produit idéal pour l'épiderme.

I

Chocolatdevinck BIJ

m m n tu.

FINANCES - COMMERCE - MARINE

Le marin Jacques Lejeune, 13 ans, domicilié
à Arcachon, regagnait son bord avec des ca¬
marades le soir du 16 septembre. Une discus¬
sion s'étant produite, on en vint aux coups
et Lejeune tirant de sa poche un couteau, en
frappa l'un de ses adversaires qui fut assez
sérieusement blessé.
Jacques Ldjeune a été condamné à trois mois

d'emprisonnement.

Tirages financiers
TIRAGES DU 25 SEPTEMBRE

VILLE DE PARIS 1910 (METRO 2 3/4)
Le nuiméro 43,010 gagne 50,000 fr.
Les 37 numéros suivants gagnent chacun

500 ïr. :

1,865
11,551

47fi 10
66,860

2,548
15,885
31,326
47,813
70,206

113,571 115,697

3,094
16,480
34,125
49,601
72,364

5,783
16,665 20,887
34,857 35,036
55,971 60,524
76,249 95,356

7,813 9,179
22,030 22,978
36,043 38,054
63,648 64,295
98,259 112,945

370 numéros sont remboursables avec primes
de 30 fr, soit 430 fr;

VILLE DE PARIS 1899
Le numéro 306,000 gagne 100,000 fr.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

10,000 fr. ;

138,215 337,202
Les trente numéros suivants gagnent cha¬

cun 1,000 fr. :

4,694 *30,238 27,591 41,407 58,218 59,276 73,017
77.390 107,151 140,228 1791,586 190,921 199,488 201,396
206,383 222,888 223,295 223,691 232,824 244,426 247,653
250,538 262,227 263,813 272,911 278,156 278,168 352 075
363,379 364,282

BOURSES DU COMMERCE

Ghrôniqm Théâtr
GRAND-THEATRE

M. Albert d-u Bois agite avec noblesse de
vastes pensers. Il a entrepris, sous le titre gé¬néral : le Cycle des Douze Génies, une ma¬
nière d'évocation scénique des « surhommes »
et de leur temps. Ce sont des fresques-lyri¬
ques animées par le talent le plus pur, le plus
consciencieux et souvent le plus complet. Nul
appel à la dramaturgie conventionnelle, nul
souci d'effets vulgaires. Il n'y a que les poètes
pour concevoir ae tels desseins et pour les
mener à bien !

« La Sulamite » est le second poème du
Cycle. Il avait nom d'abord Gazelle de l'Au¬
rore. L'auteur n'a pas voulu faire un scénario
du Cantique des Cantiques. Il nous présente
so-n œuvre sur le mode tragique, en prêtant
les accents qui conviennent à des héros des¬
cendus de leur cadre légendaire. Il leur gardeleurs proportions dans sa large, puissante et
sobre facture. L'impression de beauté qui se
dégage de l'œuvre est saine et forte.

n La Sulamite » a pour interprète de passionet de charme Mlle Carmen d'Assilva. Behor,c'est M. Albert Lambert, dont on sait la véhé¬
mence, la déclamation ample et généreuse. Le
rcde est à sa taille, comme celui de David à
celle de Philippe Garnier, qui le marque debeaux traits de caractère et de majestueuse
allure.
Mmes ReyWa et Taliy, MM. Lacroix, Darzal,Dutacq concourent à une réalisation digne du

sujet et de Pœuv-ro.
P-B.

Dimanche, on soirée, « le Cid », iiveo Albert-hambert
Philippe Garnier et Carmen D'Assilva.

— Un concours aura Mou incessamment au Grand-Théâtre pouT l'engagement d'un 1er violon, d'un secondalto solo et d'une seconde clarinette. Les candidats doi¬
vent se faire inscrire à la direction eacmt le 80 septem¬bre, dernier délai.

APOLLO-THEATRE
Mardi sofcr 28 courant, à 8 h. 30, dans la salle du

théâtre de l'Apollo, gala de la Mutuelle des anciens dola Girondine iwi profit de sa caisse de secours : * La-
Juive», interprétée par M. Casenave, Mlle Lucylo Panis
et M. Ferrari. La commission des iêtes fait un pressant
appel auprès du public bordelais pour qu'il viennenombreux à cette soirée, où il assistera a un beau
spectacle, tout en s'associant à une bonne œuvre. Lo¬
cation ouverte au théâtre de FApolio.

BOUFFES-CASINO D'ETE
« Badigeon », un des plus beaux rôles cTAugé. Le

Gpocta-cde, très heureusement composé, comprend encore
« Monsieur Mésian », un acte, de Pierre Weber, par Ma¬rio et Mme Saunières et FexoeUernte compagnie d'Aogé.On loue, pour les huit représentations, bail de UA-
polio.
Avis important. — Prière d'arriver à Kheure :
A 8 h. 30, gMonsieurMésian a; à 9 h. 1/4, g Badigeon-».

TRIANON
Tous les soirs, la très amusante comédie légère deLouis Verneuil : « Pour avoir Adrienne », interprétée

par MM. Weber, Gastal, Rablet; Mmes Perny, Dauphin.Borde. Se hâter de louer pour les dernières représenta¬tions. La première représentation de a Phi-Phi » auralieu irrévocablement le jeudi 30 s ' "
dent de retenir ses places à la
pour entendre <r Phi-Phi ».

_ embre. Il est pru-
locatiion de Trîanon

SGALA-HIEATRE
Mlles Arnold, Dauvia, Volney, Tony, DeJange et MM.

Marcel, Rêvai, Guise, Martin, Reynem. Coudert, sontles excellents interprètes de « Thérèse » qui triomphe
tous les soirs à la Sca-la, par la gaieté de son livret et
de sa musique. Location sans frais.

ALHAMBRA TnEATRE
Ce soir, le trio populaire, les Minstrels Parisiens, créa¬

teur Francis Marty, feront entendre des nouveautés
qui obtiendront, nous en sommes persuadés d'avance,
autant sinon plus, de succès que leur premier réper¬
toire, tant en trios comiques qufen chansons à- voix.
Programme extraordinaire.

CASINO DES QUINCONCES
Ce soir, gala à l'occasion du dernier dimanche, le Ca¬

sino fermant jeudi soir. Troupe colossale, programmeincomparable. Perchitoot, champion cycliste, devenu un
grand artiste et un réputé chanteur, fait les délices des
spectateurs et est l'objet d'ovations enthousiastes. La
divette Carmen Vildez tient le public sous le charme
de son talent et est acclamée chaque soir. Lee attrac¬
tions sensationnelles : les Barrois, Miss OhdcKî et Kiner
Moulin, les merveilleux duettistes Duperrey, de Chant-
loup, le manipulateur Balzar, ets.

OLYMPIA-GINEMA-FALACE
TJn bon spectaide. — Lundi, en soirée ! « Mon Villa¬

ge'», délicieuse comédie patriotique; « Tante "OrsUlC »,
charmante comédie interprétée par Albert Ray et El-
mor Pair « Quand on aime », 7e épîsocte (Arme da
femme); «Dans un Fauteuil», dessins arrimés; «ftActua¬
lités », etc. Location : Téléphone 13-38.

SA ÎNT-PR05ET-CINEMA

CAFES. — New-York, 24 septembre. — Disponible. 8.
7 83, 8. 8 37. 8 60. 8 78. '
Rio-de-Janeiro, 24 septembre. — Change sur Londres,12 3/8; café n. 7, 8,100. — Recette du jour, 12,000. —

Stock, 408,000. — Expéditions, nulles.
Santos, 24 septembre. — Café n. 4, 10,000; café n 7,

8,000. — Recettes du jour, 42,000. — Recettes intérieures,
Saint-Paul 47,000. - Stock, 2,026,000.
Le Havre, 24 septembre. — Cours de 10 heures et de

clôture : septembre, 172 50 (172) ; octobre, 166 25 (165 85) ;
novembre-décembre, 162 50 (162) ; janvier, 161 25 (160 75) ;
février, 157 25 (156 75) ; mars. 152 50 (152) ; avril, 150 50
(150) ; mai, 148 5" (148 50) ; juin, 142 (142) ; juillet, 145
(145).
CAOUTCHOUCS. — Paris, 24 septembre. — Planta¬

tion, 10; livrable, 9 75; Para, 10 50; Congo noir, 7; rou¬
ge, 6 50; Soudan, 7 50.
Londres, 24 septembre. — Plantation, Crêpe n. 1 ; dis¬

ponible, 19 1/4; sur octobre-décembre. 19 1/4; sur jan-
yier-mars. 20 3/4.
Fumé, feuilles côtelées : disponible, 17 3/4* sur octo¬

bre-décembre, 17 3/4; sur janvier-mars, 19 1/4.
Para, fine hard ; disponible, 19 1/4; sur novembre-dé^

cembre, 19 3/4.
COTONS. — New-York, 24 septembre. — Disponible,

28 50; septembre, 25 95; octobre, 24 95; novembre, 23 95.
Recettes : Atlantique, 10,000; Golfe, 6,000; Pacifique,

nulles; Intérieur 15,000; Exp. Grande-Bretagne, 26,000;
Continent, 14,000; ;Japon, 1,000.
Liverpool. 24 septembre. — Septembre, 19 36; octobre,

18 88; novembre, 18 51.
Le Havre, 24 septembre. — Cours de dix heures et de

clôture : septembre, 513 (515) ; octobre, 528 (530) ; novem¬
bre, 519 (523) • décembre, 508 (511) ; janvier, 496 (496) ;
février, 488 (488): mars, 477 (477); avril, 470 (470); mai,
462 (458) ; juin. 457 (454) ; juillet, 449 (449) ; août, 442
(442).
LAINES. — Le Havre, 23 septembre — Terme. En

baisse : Septembre, 1,170: octobre 1,160; novembre, 1,130;
décembre, 1,090; janvier, 1,020: février 980; mars, 960.
METAUX — Londres, 24 septembre. ■— Antimoine : 52.
Cuivre : Comptant. 95 17/6; à 3 mois. 97 7/6.
Electrolytique : 113 à 118.
Best Selected : 107 à 108.
Efcam : Anglais, 268 17/6: à 3 mois, 274 2/6.
Plomb : Anglais, 37; comptant, 34 17/6; à 3 mois, 35.
Zinc : Comptant, 40 17/6; à 3 mois, 41 17/6.
Argent : 59 3/8 - Or : 117-
New-York, 24 septembre. —■ Argent. 99 1/2 à 93.
New-York, 23 septembre. — On cote :
ïron n. 2, American Northern Foundry, 50 à 51 dol¬

lars; étain Détroits, 44 (44 25) ; cuivre électroly tique ;
disponible, 18 1/2 à 18 3/4 cents; futurs, 18 1/2 à 19 cents.
Paris 23 septembre. — Métaux précieux :
Or, 10,000 (9.700); argent, 470 (470): platine, 50,000

(50,000); platine iridé, 15 r:. 72,500 (72,500), le tout pai
kilo au 1,000 millième.
OLEAGINEUX. — Marseille 23 septembre. — Arachi

des décortiquées à sec Coromandel, 175 fr. Arachides or
dinaires, 160 tr. Arachides décortiquées Mozambique,
sans vendeurs. Arachides décortiquées de Chine, sans
vendeurs. Ricin. 130 fr. Sésames de Chine, 205 fr.
Graines de lin Maroc, 170 fr. Rufisque disponible, 140 fr.
Huiles de graines à fabrique : Arachides, 380 fr. Co¬

prahs. 395 fr. Palmistes, 390 fr.
Tourteaux : Marché très calme. Arachides Rufisques

courant, 66. Arachides Rufisqu* courant, 60. Coroman¬
del, 58. Colza, 52. Lins, 79. Coprahs. 63. Palmistes, 49.
Ricins, 40.
Les 100 kilos pris en fabrique nu par wagon de 1Û;000

kilos minimum.

septembre. — SansPOTEAUX DE MINE. — Dax,
changement.
Dax, 25 septembre. — Essence de térébenthine, de 610

à 615 fr.; brais clairs, de 200 à 205 fr.: le tout départ;
colophane, incotée; brais noir, incoté; gemme, les
cours do la dernière amasse ne sont pas encore fixés, on
attend les adjudications.
SUIFS ET GRAISSES. — Londres, 24 septembre. —

Suifs australiens ; Sans changement,
SUCRES. — Londres, 24 septembre. — Java blanc, sans

changement.
Paris, 2-4 septembre. — Cours des ventes déclarées fe

la Chambre syndicale :
1. En sucre blanc indigène n. 8, de la campagne 1020-

21, marchandise livrable gare ou -quai usine ou entrepôt
Paris, prix par TOC kilos nets ;

de liviques d© livraison :
ire-novembre 357; novembre, 350; novembre-dé-

Epoque
Octobre

cerobre, 350, gare usine.
2. En sucres blancs d'importation disponibles, sur

wagon départ ou entrepôt (tous droits acquittés) ou sur
wagon départ ou entrepôt, (tous droits en sus), prix
par 100 kilos :
Disponible, sur wagon départ, 475 fr., droits acquittés.
Stocks des sucres à Paris le 23 septembre, sans chan¬

gement. à 8,133 sac--.

SALAISONS. — New-York, 24 septembre. — Saindoux
Western, 20 95. — Middle West., 20 50 à 20 60.
Chicago. 24 septembre. — Saindoux : septembre, 19 87;

décembre, 19 87"; mai, 18. Parcs ; Provisions, septem¬
bre, 24 40. — Recettes Centre-Ouest. 47.000; Chicago, 9,000.
— Porcs : légers, 16 75 à 17 50; lourds, 16 à 17 25. -
Rïbbs : septembre, 16 70"; octobre, 16 70. — Lards (Ba-
-conl, Î6 62 à 17 75.

MARCHE AUX PRUNES
Eymet, 23 septembre. — Apport, 800 quintaux. Cours ;

Les 40-4 fruits au demi-kilo, de 300 à 310 fr.; 50-4, de
275 à 280 fr.; 60-4, de 240 à 250 fr.; 70-4, de 220 à 230 fr»
80-4, de 190 à 200 fr.: 90-4, de 165 à 170 fr.; 100-4, de 125
à 130 fr. ; 110-4, de 100 à 105 fr. Fretin, de 40 à 70. Ir
le 'tout les 50 kilos. **

mmie mnmm

25 Eeptembre' «» route"po„t XI»

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - fie mouch,'S?nno '-K,parti /«Bordeaux le 31 septemg?" carrive a Casablanca le 25 courant.
Le vapeur « Saint-Jean », venant d'Anvers du K

bre. Bordeaux est arrivé à Valparaiso le 23 septei

. VinVilAJS-'; PENINSULAIRE. _ Le vapeur postr.Z »î"cfeBel™f ». rouant du Havre et Bordeaux a tol^ear ^ïa RêÙlion.septembre' "n route poui Mad

departs des courriers d'outremer
uSrrl,ersmà Porter lo 28 septembre, pour - Con-tini

' JL î.ur9ule' la Bulgarie, la Roumanie le D
w. ii du Paquebot • Thibet ». de MarseilleIvto* 2ani?led ?°rt>Saïd, Jafa. Caïfia, Beyrouth Ygypte et la Syrie, départ du nannpknf „ o.i,;

mouvements de3 paquebots-poste
^Lvés, EE HAVRE: 24 septembre st frT,f ?'r Canada (via Anvers). '

COLOmW'. m Ba-Lorraàne, de New-York.C°à° YokohamaSePt<!mbre' St" fr' P°rthos' «
NYoAkPoha°maEi MaSS^' ^ ^é-leb
Pallie^A° ! 23 scptembre, st ang. Ortoga,

NEHiv£?K 1 24 soptembre. st. lr. La-Tonraii

PNewlYOTk.I*E HAVRB : 26 septembre, st. Erai

SA'aT\W&SE : 25 Septembre- «t- «r. Espag

PimàzoIe.C^E?t^S^?e't 2? g
marche des frets

Mobi(e ^ r a ~tonnes, à 'iUeS^en'o^tXêj. ''
cours de cabotage
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physique rationnée
Un important Congrès à Anvers

il Danube

Anvers, 23 septembre.- — Deux manifesta¬
tions viennent, de se paâduire à Anvers • les
jeux olympiques avec la Vile Olympiade lecinquième Congres international de physio¬thérapie. Ce Congrès réunissait les seuls
médecins s'occupant de l'hygiène et de la
.thérapeutique pur les agents physiques :le mouvement (gymnastique et sports), l'airl'eau, la chaleur, l'électricité avec ses du

diverses nations pour la préparation ët pourl'envoi de quelques athlètes phénomènes on:
peut estimer à environ vingt millions le
coût total de cette manifestation. Cette dé¬
pense samptuaire a-t-elfe une fin sociale?Le monde va-t-il enfin posséder une formule
d'entraînement physique pouvant être uti¬
lisée non seulement par quelques privdé¬
fiés nés avec une constitution athlétique
et par les seuls adultes de £4 à 34 ans, seuls
bénéficiaires d'un entraînement spécial et
Intensif, on bien ces jeux sont-ils applica¬bles à tous les Sges et aux deux sexes
pour le meilleur avenir de la race si éprou¬vée chez nous et nos alliés par la grande
guerre ?
Telle est la question que le Congrès avait

à résoudre par la nature même de ses tra¬
vaux.
Peu de monde à Anvers — la presse l"a

constaté — a suivi les Olympiades. La po¬
pulation s'en est désintéressée. Les trois
épreuves qui ont attiré la foule a'u sta-
dium sont celles du football et de la nata¬
tion, deux sports en faveur dans cette vil¬
le; la troisième est le concours d'équitation
avec sauts d'obstacles, provocateur d'émo¬
tions fortes.
Les médecins belges, par l'organe des

trois Sociétés médicales d'Anvers, ont de¬
mandé à un Français, le docteur Philippe
iTissié, de Pau, président de la Ligue fran¬
çaise de l'éducation physique, dont l'auto¬
rité scientifique en matière d'éducation
physique est indiscutable, d'ouvrir ce Con¬
grès international paT une conférence sur
la thérapeutique et l'hygiène par le mou-
.yement. Le docteur Tissié était offlcielte-
/ljrherit délégué à ce Congrès par la ville de
cpau, ville à la fois climatique et 'sportive;
elle l'avait également accrédité auprès de
la municipalité d'Anvers. Très écouté, par¬
lant dans un style coloré devant un audi¬
toire d'élite, les autorités civiles et mili¬
taires et ses confrères, le docteur Tissié a
exposé les principes scientifiques de l'édu¬
cation physique en s'appuyant sur l'anato-
mie comparée de l'homme et de l'animal.
L'homme est anatomiquement constitué
pour la. marche ; le goéland est un < voi¬
lier », les ailes étant l.es bras s'appuyant
sur l'air, type de la gymnastique aux
agrès de suspension de Jahn Amoros, dite
aujourd'hui européenne; l'autruche est un
•toureur, le singe un grimpeur, etc., etc.
L'homme ne peut être à la fois tout cela; sa

colonne vertébrale qui est verticale s'oppose
aux exercices du quadrupède ou de l'oiseau,
dont la colonne vertébrale est horizontale. L'a¬
nimal utilise ses muscles; l'homme les utilise,
les développe, les entretient, les entraîne par
son intelligence, ce que ne fait pas l'arrimai.
L'éducation physique comprend :
1°. La gymnastique analytique avec les mou¬

vements imposés;
2» Les sports ou gymnastique — synthétique
avec les mouvements libres.

La gymnastique analytique est à ce sport ce
que les gammes et le solfège sont à la parti¬
tion musicale. Un chanteur entraîne tout d'a¬

bord ses cordes vocales par des gammes afin
de mieux poser sa voix et mieux exécuter en¬
suite la partition. Celle-ci est l'équivalent en
musique de la partition sportive dans l'athlé¬
tisme.
Les Jeux olympiques ont prouvé l'excellence

de la méthode analytique; dans l'espèce, c'est
la méthode dite « suédoise » qui peut être ap¬
pliquée au fover, à l'école et à l'association.
Au Pentathlon moderne, les quatre premiers

sont Suédois. Le classement comprend 3 Da¬
nois, 2 Américains, 1 Finlandais, 1 Français,
1 Anglais.
Au Décathlon, les dix premiers comprennent

4 Suédois, 2 Américains, 2 Suisses, 1 Norvé¬
gien, 1 Finlandais. En athlétisme, les Etats-Unis
remportent 210 points, la Finlande 95, la Suè¬
de 90, l'Angleterre 83, la France 33, l'Italie 29.
Les succès des vainqueurs sont dus à la

méthode de gymnastique analytique qu'ils
ont commencé par appliquer à la jeunes¬
se La Suède, vieille nation affaiblie, il y
a cent ans, s'est relevée grâce en partie à
la gymnastique de Luig. Les Américains,
nation très jeune, ont bénéficié de cette
méthode. L'erreur des sportifs, a exposé
le docteur Tissié, est de vouloir élargir la
poitrine de dedans en dehors par la seule
« foulée » en coups de piston de l'air ins¬
piré par pression pneumatique intense di¬
rigée de bas en haut de la région dia¬
phragmatique, qui est élastique, au som¬
met de la poitrine qui est demi-rigide. On
ne mobilise pas un mur avec une poire en
caoutchouc. Les records de la machine
humaine ont une limite qu'elle ne peut
dépasser. Faut-il dépenser des millions
pour gagner quelques dixièmes de centi¬
mètres dans l'espace, ou quelques cinquiè¬
mes de seconde dans le temps ? Toute la
question des jeux olympiques est là.
La moyenne du rendement de vie de

l'homme s'élève bien plus vite et bien plus
sûrement sans atteinte pathologique par la
gymnastique éducative analytique que parlés sports qui trop souvent tuent des cœurs.
Un cœur blessé l'êst pour toujours. 11

faut rendre l'éducation physique démocra¬
tique. Les jeux olympiques en font une
éducation aristocratique.
Une série de projections lumineuses a

illustré cette conférence, dont le succès
très grand a été constaté par la presse.
Au cours du Congrès, un comité interna¬

tional d'hygiène physique, ne comprenant
que des médecins spécialisés en éducation
physique, a été fondé. Les médecins veu¬
lent dès aujourd'hui prendre la tête du
mouvement physique afin de le mieux diri¬
ger et de mieux faire aboutir les réformes.
L'e vœu suivant a résumé les travaux du

Congrès :

«La physiothérapie comprenant le mou¬
vement (gymnastique et sports) les agents
physiques, l'électricité et ses diverses ap¬
plications, la diététique avec l'alimenta-
tion, doit faire l'objet d'un enseignement
officiel et être rendue obligatoire dans les
Facultés de médecine. Cet enseignement
doit être rattaché à celui de l'hygiène. »

A la fin du Congrès, les délégués officiels
des nations étrangères exposèrent dans
leurs rapports les résultats obtenus chez
eux. Les deux délégués du gouvernement
français ne s'étant pas rendus au Congrès,
le secrétaire général lut les conclusions de
leur rapport. Beaucoup regrettèrent cette
double absence.
Le prochain Congrès international de

physiothérapie se tiendra en 1922. aux va¬
cances de Pâques, à Madrid.

VAN BERGEN.

Rien n'était naguère plus facile et aussi plus
I plaisant qu'un voyage dans l'Europe centrale,
l'Eunoipe danubienne. Pas de passeport; aucune
difficulté de douane; des trains rapides et des
hôtels excellents.
Mais à l'heure actuelle, grands dieux ! Cette

Europe, telle que le traité de Saint-Germain
l'a fabriquée, est devenue presque aussi inac¬
cessible que le centre de l'Afrique ou de l'Asie.
Les contrées autrefois si riantes qu'arrose le

Danube sont maintenant, helas ! hérissées de
douanes et de gendarmes. Les ponts, bien qu'ils
soient construits pour cela, n'assurent plus la
libre communication entre les deux rives oppo¬
sées. Us sont garnis de chevaux de frise et do
fils <ie fer, derrière lesquels des soldats, l'esco-
pette au poing, montent une garde farouche,
prêts à fusiller l'imprudent qui s'aviserait de
passer.
Aux gares-frontières — et Dieu sait s'il y en

a ! — les trains ne correspondent jamais. Les
administrations ennemies s'arrangent pour que
le dépari de l'un précède sournoisement dun
patit quart d'heure l'arrivée de l'autre. 11 laut
y séjourner des journées et des nuits. Sous le
moindre prétexte, d'ailleurs, les trains s'arrê¬
tent. Parce que dernièrement les dirigeants de
Budapest pratiquaient ou laissaient pratiquer
une politique jugée trop rétrograde, les chemi¬
nots socialistes autrichiens avaient radicalement
supprimé toute oommunication avec la Hongrie,
qui se trouvait de la sorte coupée du reste du
monde. Pour aller de Vienne à Budapest, qu'u¬
ne très faible distance sépare, la seule ressour¬
ce est de prendre le bateau, comme au moyen
âge, et ce voyage demande toute une longue
et mortelle journée, depuis l'aube jusq'au mi¬
lieu de la nuit.
Visas et examens de passeports, a tel point

chargés, surchargés d'inscriptions et de tim¬
bres qu'il est indispensable d'y coller des feuil¬
les sùpplémentodres, surtout aux passeports
français que notre administration routinière et
archaïque s'obstine, la seule, je crois, dans
l'univers civilisé, ù établir sur un papier cas¬
sant et impossible à plier, au lieu d'adopter,
comme tous les autres pays, la formé si com¬
mode du livret.
Visites des douanes ; les valises, les malles,

les moindres coHs inspectés, fouillés, boulever¬
sés. de fond en comble, vos poches retournées,
le contenu de votre portefeuille mis à nu. Tou¬
tes les fois que change la couleur du gendar¬
me, changement de monnaie : couronnes tché-
co-slovaques, couronnes autrichiennes, couron¬
nes magyares. Il faut s'emplir les poches de tous
ces papiers malpropres, dont la véCeur diffère
et qni tous, d'ailleurs, exception faite pour
ceux des Tchéco-Slovaques, ne valent rien. Si
vous donnez par exemple quarante ou cinquan¬
te couronnes au porteur dépenaillé q-ud s'empa¬
re de votre valise, à Vienne ou à Budapest, il
vous les retourne avec mépris, non sans y
ajouter quelques injures.
Les lettres mises à la poste n'arrivent pas.

L'auteur de ces lignes ayant, par deux fois, re¬
tenu sa chambre dans un hôtel, fut bien sur¬
pris d'apprendre qu'aucune de ses missives n'é¬
tait parvenue à sa destination. On lui dit, d'ail¬
leurs, en matière de consolation, qu'il en était
toujouns ainsi. Les Autrichiens en rejettent la
faute sur les Magyars et ces derniers sur les
Tchéco-Slovaques. » "
Aucune communication commerciale. Les

frontières sont presque toujours fermées, cha¬
cun des pays séparés l'un de l'autre par une
véritable muraille de Chine. Bref, le milieu de
l'Europe est maintenant « baikanisé », tout au¬
tant, sinon plus, que ne l'a jamais été 'la pé¬
ninsule des Balkans. Pareil état de choses n'a
abouti dans les Balkans, qu'à une longue suite
de désordres, de convulsions et de guerres. En¬
core s'agissait-il de contrées peu développées
et surtout peu,passantes. Mais, au cœur même
de l'Europe, il est évident qu'une situation de
ce genre ne pourrait longtemps se maintenir
sans provoquer inévitablement des catastro¬
phes. — R. R. » Le Temps ».

Petite (Correspondanee
— 'A. D. — Elle peut demander sa réhabili¬

tation, et dans oe cas sa condamnation dis-,
paraîtrait du casier judiciaire. Voir au Palais-
de justice.

— S. P. d'Ao. —1- Oui, mois cela dépend du
nombre des candidats. _ 2. On vous rensei¬
gnera à la mairie ou à la préfecture.

— H. E. — 1. A l'Intendance. — 2. Lot du
31' mars 1319. — 3. Oui.

— L. N. B., 22. — 1. Non. — 2. Oui.
_ p. P.. — 1. Deux ans. — 2. Si la vente n'est

pas faite régulièrement, elle est nulle.
— F. M. 13. — 1- Non, sauf nouvelle loi. —

2. Non. — 3. Non.
— M. N. 25. — 1. Prorogation de deux ans.

— 2. Il faut attendre de nouvelles dispositions |
législatives. Impossible de rien prévoir à ce
sujet. MAITRE-JACQUES. <94ter.}

*
Ancienne Méthode

ûvl Prof MICHEL

20 A«8$ BI
HERNIEUX découragés, qui avoz tout

essayé, ne restez pas désespérés. La Méthode
du célèbre spécialiste herniaire le Professeur
Michel, tfe Parie, la seule reconnue, approu¬
vée et recommandée par le Monde Médi¬
cal, vous guérira de vos hernies. En voi¬
ci des preuves :

« M. P. Michel,
» Je suis heureux de vous remercier du

concours que vous m'avez prêté et des gué-
risons obtenues grâce à votre méthode dans
le traitement des hernieux que je vous ai
adressés. Je vous en félicite bien sincèrement.

«-(Docteur DAVID, 15, rue Bouquières.
» Toulouse, 30 novembre 1919. »

Saleres (Pierre), mineur à St-Sernin, par
Cagnac (Tarn), hemieux guéri.
Traverse (Elie), adit au maire de Nizas

(Gers). (Signât, légalisée.) Hernie guérie.
Gai-dolle (Pierre), à St-Léon (Hte-Garon-

ne). Hernie volumineuse, guérie en 2 mois.
Escirdé (Jean), à Sariac (Htes-Pyrénées).

Hernie volumineuse, guérie en 5 mois.
Cette consécration médicale si autorisée et

de tels résultats prouvent que la méthode du
renommé spécialiste herniaire Michel, d©
Paris, est la seule qui existe par son an¬
cienneté et par ses preuves; aussi noue
conseillons à tous ceux atteints de hornies,
chutes de matrice, etc., de profiter des pas¬
sages , à :
HaHtéfort, lundi 4 octobre, hôtel Granger.
St-Pardoux, mardi 5 Octobre, hôtel Lagarde.
Bergerac, mercredi 6 octobre, Grand-Hôtel.
Terrasson, jeudi 7 oct., hôt. des Messageries
Pértgueux, vend. 8 oct., hôt. des 'Messageries
Sarlat, samedi 9 oct, hôtel des Voyageurs.
OnonCAIIY dimanche 10 octobre, hôtelBUnUCAUA du Centre, 8, r. du Temple.
Castillon-s.-Dcrdogne, lund. 11, h. Boule-d'Or.
Libourne, mardi 12 octobre, hôtel de France.
GuJtres, inercr. 13 octobre, hôtel de la Poste.
Ruffsc, jeudi, 14 octobre, hôtel de France.
Angoulême, vend. 15 oct., "hôtel Moderne.
Châteauneuf-s.-Charente, 16, hôt. Soleil-d'Or.
OH D OC A II Y dimanche 17 octobre, hôtelDUriUtAuA du Centre, 8, r. du Temple.
Blaye, lundi 18 octobre, hôtel du Médoc.
Sauvoterre, mar. 19, hôt. de la Cx-Blanohe.
Centras, mercredi 20 oct, hôtel de te. Paix.
Un écornent collaborateur recevra à :

Mirande, lundi 4 octobre, hôtel de France.
Fleurance, mardi 5 oct., hôtel de France.
Gimont, mercredi 6 octobre, hôtel Lasbats.
Eauzo, jeudi 7 octobre, hôtel Maup-eu.
V4c-Fézensac, vendredi 8 oct. hôtel Laffitte.
Auch, samedi 9 octobre, Central-Hôtel.
Brive, dimanche 10 oct., hôtel de Bordeaux.
Ussel, lundi 11 octobre, hôtel du Dauphin.

Chutçs de Matrices — Prothèse
Prof. MICHEL, Cabinet régional, 25, rue

Franc, Toulouse.
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fsatîs» omelettes, !«s œufe fcrmiilSés.
les sauces, les entremets les plus
délicats et les plus ssvoureur

parce que ce sont

des œufs véritables
desséchés frais*
LAYTON"

est en -Cente dans foutes Us
bonnesmaisons d'alimentation..

Gros : Ëtab&secffieats JphnLayton,
15. ruedU Loutee. Paris.
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Malades
Vous qui souffrez de ces maladies si secrètes que l'on n'ose enparler, même à son ami le pins intime, et qui sont cependant si

dangereuses que, non seulement elles atteignent le malade lui»
même, mais encore se transmettent à sa femme et à ses enfants,
adressez-vous aux Médecins spécialistes de l'Institut Médical
de France. 55, Boulevard de Sébastopol, à Paris. Leur cure
intensive de 606. et leurs puissants et nouveaux traitements,
approuvés par l'Académie de Médecine, assurent la guérison
complète de toutes «es Maladies des Voies Urinaires et affections
syphilitiques. Si vous habitez près de Paris, allez consulter leMédecin en chef de l'Institut, Docteur de la Faculté de Paris,
ex-interne des Hôpitaux. — II vous recevra lui-même tous lesjours, de^ 9 h, à midi et de 2 heures à 8 heures du soir. Si
vous habitez foin de Paris ou si vous ne pouvez vous déplacer,écrivez-hri % Hnstitui Médical de France* 55,Boule-Tard de Sébastopol. à Paris. II vous répondra
en vous envoyant une Consultation détaillée sur votre cas et en
vous indiquant le traitement actif et énergique qui vous guérira
rapidement et sûrement et qui est en même temps toujours-très
discrètement et très facilement applicable par le malade «cïiw!

tic vicnnè*# pus du surmenage
Ils viennent des TROUBLES quç Te

surmenage ou foule auJ»*e cauoe provctfji$dans nos organes > S-
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LES PLUS ELEGANTES

FORD-SPORT
forme canoé 3 places, démarrage triple
allumage, 5 roues interchangeables, rad.
spécial nick., tout équipées, prêtes à pren¬
dre la route.
A. Duperré, 4, rue Géricault. Paris.
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Il contient le 3ecret par
lequel 4.000.000 (qua¬
tre millions) do hermeux
ont été soulagé# et guéris.
Il renferme 160 pages

ornées de 150 photogra¬
vures, et contient des
renseieneuasente vraiment
capables de vous intéres¬
ser et de vous servir. v
Dans l'intérêt de votre

santé et de votre bourse,
• rr^ HE FAITES RIEN sans avoir
jtyyUf lu ce magistral Traité de la

snf® 'I yjr Hernie. Dana un but hmnam-
S taire, il vous sera envoyé franco

Lr rar demande par

„ ' M. A. CLAVERIE
J234,FaubourgSaint-Martin.PARIS

Ecrive* MjMrdtiû mtrae et vous k «une traUritc-
» ment et discrètement par retour du coerrier a

' Etablissements les plus importants an monde
entier. Les plus hautes récompenses aux Exposi-
r. :: lions Universelles et Internationales £ S

- iiF
Pour assainir la bouche,^raffermir|les

gencives, fortifier les cheveux,» pouliesablutions hygiéniques, pour le lavage des
nourrissons, etc... il estt raaotnmaodéîde
faire usage du

Goaîtar SapoainéfLe : Beâf
qui possède les propriétés^

antiseptiques etffétersives indispensables
1-aiQX produits destinés < à ces "usptres.,

Se méfier des lmitetlons\ ; ,

c£.' LE PCRORtEL. 11, rue
et dans toutes pharmacies.

Les Directeurs { ^ GOWlOtilLHOU
Le Gérant, a. Bouchon. - imprim'iris syiz'it»

ETABUfiSSEMENTS

V1NCÊS
20,Rue BOTZARiSnPABlS
DRAPERIES'DOUBLURES
TSSSUS &VÊTEMENTS
^ IMPERMÉABLES**
Manteaux «SeVille et deVoyage
Vente en Gros exclusivement
Affpnt réfriooal, M. MAltTINKA-CJ

t 96, cours d'Aquitaine. Borax

Je ne roule aae m*r

PNEU BAUDOU
AV Pianola Aeolian, ét. neuf.

• 19, r. Capucins, Luçon.
Tïh Muids châtaignier, remis
Ifis, à neuf. 5, rue du Pont, Bx
LjlANDE VOYAG. fais, petits
centr. ou représ, local voy.

dfejà ameubl. nouv. Kéf. exig.
J.L. et C. S R. Pépinière, Paris.
SïïWSÏÉS5Ï:C sans spécialité

pour travail
tacite'; demandées. — Maison
{Georges Chabrat, St-Augustin.

A vend. TEACTtUR AïtëlïN
livrais, immédiate; 150 hectar.
landes Médoc; l terrain à bât.
atten. Parc Bordelais. S'ad. De
liaucourt, 153, r. Mondenard.Bx

Ûchutant dem. p. bureau. Ap¬point. Eo. Mass, Hayas, Bx.

ACHETEUR

<->

Maclïihe à vap- 100 HP, tour
paraili d'atei. liaut. 300, très
.complet. Outils à bois, le tout
en bon état de marche, livra¬
ble suite. F. og. E. Mann, Dax.

POUR BIARRITZ
possèd. client, espagnole, ser.
intéressée dans maison de cou-
ture. Ec. Level, AgL Haras, Bx
AUTOMOBILES FORD

Réalisez i0 0/1) d'économie d'es¬
sence en adoptant le carbura¬
teur Zénith avec la tubulure
— spéciale pour l'Ol'.D —

niQpon. de suite torpédo, ca-UlO îuionnet., châssis Ford
neufs et d'occasion. — Elissalt,
4, rue Cassignol, à Bordeaux.
flSJ DEMANIDE 2 chambres av.
Ull pension dans famille Bor¬
deaux ou banlieue. — Ecrire ,i
Vauzei, Ag. Havas, Bordeaux.

CHASSIS BEaL!ETl5 HP
sort.- usine à v. au plus ogr-
Ecr. Marrer, Ag. Havas, Bdx.

Dame honor. dem. ch. meubl.Ecr. Marbler, Ag. Havas, Ex

Huîlres du bassin d'Arcaciion

fus de 3 k. 7 fr-, 7 fr. 50, 9 fr.;1. 5 k. à 10 f-, 11 f., 12 f., M f.;
1. 10 k., 19 f., 20 f., 21 f., 22 f.,

E5 f- feo c. mand. •). Tité, av.-
ost., Lcsparro (Gde). Demi-gr.

Jne employé dem. p. bur. à laBourse. Ec. Nayo, Havas, Bx
1ER de chev. à vend. Ec.
Nouvion, Ag. Havas, BxFUM

A V. PROPRIETE
pr. Bergerac, s. licitation aux
enphêres publiques, le samedi
B octobre 1920. Contenance 34
hect., château, parc, 2 métai¬
ries, cheptel mort. Mise à prix
lO.OÛO fr. Pour renseign. s'adr.
BEUN, 3, rue Margaux, Eordx.
RAME caissière comptable de-
U puis 15 ans même maison,
désire direction dépôt, géran¬
ce ou agaire commerciale. —

Ecr. Nouzon, Ag. Havas, Bdx.

CHAUFFEUR AUTO et trac¬teur agricole. Connaissanc.
rie hiécanlq'ue, dem. place- Si-

_lnonian. 30, r. Tculère, Borax.
Iteitillages, scies à mét., app. àl» soud. et bras. disp. Cond. à
revend. Ec. Nuars, Havas, Bx.
1 nna fr. à qui proc- centreiL™« appart. ou mais, vide
5 piècè., ch. de bon., libre de
tinte Ecr. Nurlu, Ag. Havas.

POLISSEURS sur métaux de¬mandés p. travail en série.
Ateliers F. Tonet et Cie, 19,
me des Trois-Conils, Eordeaux

F. H. n HP
Ji'i'S beau torpédo 4 plac. et 2
M^pontins, 6 roues détacha-
VTTles, pneus neufs, éclairage
électrique, parf. état, à vendre,
cause double emploi. — De
particulier à particulibr. Ecr.
Valeron, Ag. Havas, Bordeaux.

REPRÉSENTAIT DEMANDÉ
jiar marque de rhum très con¬
nue, livrant en fûts et en cais-
les à épiciers, cafetiers, etc.
Références exigées. — Ecrire :
(ssel, Ag. Havas, à Bordeaux.
ÔULES belles et bonnes, 25
fr. les 100 liv., emballage

tompris cont. mandat Lérigne,
ostri, _Mornac-s.-Seudre (C.-Inf )
fl U " DEMI-MUIDS7~Usagés 120f» Y « kilos envir., chêne bon
état, chantiers pompe à vin,
outillage tonnelier. Choquelin
Fils, à Cosne d'Allier (Allier).

DISTILLERIE ET FABRIQUE
produits chimiques demande
BONS CHAUDRONNIERS
Tuyauteurs fer et cuivre.

Situation stable. Ecrire en in¬
diquant âge, situation de fa¬
mille, rêfér., prêtent, à Distil-
Icrics MELLE (Deux-Sèvres).

AUTOS A VENDRE
18 HP, torpédo (Renault), po-n-té acajou; 10 HP (Alba), neuve.
31, ruA Huguerle, à Bordeaux!.

VERY ÛLÛ WHISKY
« IllLllLA.ND » spécial

Agence, 35, r. du Jarain-Public.
Prix spéciaux p. l'exportation.

OËûÂUOHiSSEUSË
dé 40, Scie à ruban, .volant de
70, parfait état, à vendre, cau¬
se double emploi. 5.000 francs.
S. MOL1A, Anglet (Bass-Pyr.).

RENTREE DE CLASSES
Chaussures : enfant, fillette,
gqrçonnet- Articles tr. sérieux.
14,' rue Voltaire, 14, Bordeaux,

«y Ï>EM. ménage cliageur etWî femme de oh. Ec. Jary,
Ag. Annoncia, 9, r. Grassi, Bx.
f £ DESIRE acheter petite pro-
Mt pri6lé bordant cours d'eau
avec chute si possible. Adres¬
ser ' renseignements à M-> DE
LAGE-DAMON, SAINT-SULPI-
CË-DE-FALEYRENS (Gironde).

VINS GROS, demi-gros, bénéf.40.000 par an, à céd. au prix
du matér. cause dble agaire.
Ecr- VIR, Ag. Havas, Bordx.

Aide-comptable capable de¬mandé. Faire connaître ca¬

pacités et prétentions PRIS-
SAC, Ag. Havas, à Bordeaux.

DEMANDE pour vente ap-
pareillage électrique Sud-

Ouest voyageur qualifié, très
au courant de la partie- Inuti¬
le écrire sans réfer. prem. or¬
dre- Eo Neigh, Ag. Havas, Bx.

ÂPPAllT. meublés ou videssont demandés bur. AKA,
12, Galerie-Bordelaise, Bordx.

voies Decauville toutes
dimensions et quanti¬

tés. 53, rue Tauzia, Bordeaux.
uis ach. 2 cam. FORD, 500 le.,
part état. Ec. Vigal. Havas.

DISPONIBLES

A V.vc

S
BARRIQUES NEUVES

CHENE D'AMERIQUE
CHENE FRANÇAIS
CHATAIGNIER" SEC

ACACIA SEC
Prix avantageux.

Ecr. NANOB, Ag. Havas, htix.
M A II II PURE dem. place. Ec.UlnUUll Neder. Ilavas, Bdx.
QEC. à qui procur. magasin

vide ou appartem. 3 pièces,
a, Ag. Havas, Bordx.Ecr. Napea,

AViLIBRE, c. départ, 1 k. bd,
j 4 m. tram, villa 6 pièc-,

5 libres, garage, b. ombr., po-
tag., bas.-cour, etc. Total 3.000
mètres. Prix 45.000 fr. Pressé.
Ecr. Nasty, Ag. Havas, Bordx.

FE!IOEygEs7sSlescrvà
ruban I). 60. — Cazeau, constr.,
18, rue Ferbos, 18, à Eordeaux;

i

Machine et chaudière
à vapeur 4 HP, à vendre. Ecr.
iNBCTOR, Ag._Havas, Bordx.
III torp. ROCHET-SCIINEI.
fl «. DER, 12 HP, 1914, série
11.000 Z. Et- neuf. Prend, adres.
Caissier, 24,_r. d'Eysines, Bdx.
A 13 MOTO INDIAN. PRESSE._■ » 10. rue Lugeol, Bordx.

PANïIARD 46 IIP, s. soupapesX 26, voit, luxe, éel., dém.,
klaxon éi., 5 J'. R. A. F-, ra¬
diât. nickelé. Et. compl. neuf.
Ecr. Paizay. Ag. Havas, Bordx.

A 51 quantité de liteaux > ou-W. vért. 3x3 en paq. à fr-
0,18 le m. S'ad. FAUCHEUX, 57,
rue de la Liberté, Caudéran.

BOIS DE PIN
très sec p. parquet disp- Bdx.
Pestourie, 175, cours St-Louis.

BAYARO-CLEMENT
8 HP, 2 pl. et 1 speeder à vend.
S'adr. 7, r. Thiac, à Eordeaux.

300 FR. À PERSONNE
proc. bureau 3 pièc- ent. quai
ét cours depuis Salinières au
cours Médoc. — Ecr. PEUJAC,
Agence Havas, à BORDEAUX.

rtCripiCQ d'artillerie , dé-yrribltn mobilisé, 23 ans,
brevet supérieur, très actif, re¬
cherche emploi bureau com¬
merce ou industrie. Pourrait
disp. pet. capital ou caution.
Ecr- Panton, Ag. Havas, Bdx.

DEMANDE jeune homme deprêfér. réformé de guerre,
connaissant comptabilité. Ecr-
PENNE, Ag. Havas, Bordeaux.
flCCDC 380 fr. à personne in-WrrllC diquant logem. vide
4 à 6 p.. Intendance ou 'aient.
Tabacs, 32, c. Intendance, Bdx-
ÂtttlfEttSDCC! Tisseuses etWl» HHIEllC© mécaniciennes
demarad. Corsets EE FURET.
132, c. Victor-Hugo, Bordeaux.
n| fl jS] p jp en tissus et jne
luLHulEIlhom. 16/18 a., dem.
Ecr. Paler, Ag. Havas, Eordx.

CHENE de Bourgogne
Gros arrivages de bois secs.

Madriers et planches. Boutoux
et Dtfbos, f26, r. Belleviïle. Bx.

nruAIII T limous. luxe, ét.ilErmULI neuf, écl- électr.
SîEBI ICT torp. 16 HP, 5 r.
OEIlLICI amov., écl. mag.
Ul liflT torp. 12 HP, 5 rouesVIWU I amov., éclair, électr.
FIAT, cam. 15 ter, bâoti., ét. n.
DAVID, 71, r. Fondaudège, Bdx.

AGENCE MODERNE
11, place Tourny, Bordeaux.

AU 11b. de suite, mais. mod.™
■ s. gd c., 12 p., gd jard.,

chauf. cent., gar., etc. Px 120.000
Le Lynx, rens. t- nat. p. abon.
Poste restante privée, v. ec ré-

de corr. au gré des ab.expéd.te^d
* M 60 me chênes en plateaux
n !■ 8/10/12; rais acacias
1 m. x7x7. RONGIER et Cie,
50, cours de Verdun, Bordeaux

Apéder, magasin pl. centre.U Ecr. Parsac, Havas, E'x.

P"CTRÔL1ËRS~"ÉT BORDELAI¬SES bon état, à vendre. Ec.
Eajac, 3, r. Mautrec, Bordeaux.

Achète front-, champ., litres,
0,70. Ecr. Allen, Havas, Bx.

ATCI ie® do sbrrur. et mé-M I CL! Li. canique est dem.
Ecr. Pringy, Ag. Havas, , Edx.

dem. app. meub. si poss.MIX av. jard. Bx ou banlieue.
Ecr. Prey, Ag. Havas, Bordx.

DEBUTANT demandé.
77, r. Notre-Dame, a Bordeaux.

PII E C TRANSÎT" imj» r t. soc.<Utîl£r rompu aux ait., conn.
parfait, la place, accep. situât,
analogue où association. Ecr.
PROISY, Ag. Havas, Bordeaux

RgUNS. hab. hors Bordx dem.S«8 louer cent. pet. pièc. vide ou
meub. p. bur., p.-à-terre- Ecr.
PRUDON, Ag. Ilavas, Eordeaux

AS| auto FORD, carr. franç.,u ■ 4 pi sort, atel., double
empl. Ec. Prouzel, Havas, Ex.

SOIE A RUBÀFâîTS:
tr bon état, demand. de suite-
Ecr. Prusy, Ag. Havas, Bordx.

MONTEUSES
dÇm., 71, r. Pasteur, Caudéran.
0 A, ASQUE dem. démarch- libre.
SfoIX Ec. Puget, Havas, Bdx.

VITRINE-RAYONNAGE
de magasin, à vendre. S'aures-
74, c. d'Alsace-Lorraine, Bdx.

Moto Peugeot 2 cyl., 2 HP 3/1,b. ét., à v. Heugas, Flavas.

STENO-DACTYLO e^an
gnol, dem. 2, c. St-Louis, Bdx.
éty DEMANDE une jeune fille
Wil ayant une bonne instruc¬
tion, présentée par famille. Ec.
Pugny, Ag. Havas, Bordeaux-
«OMESTIQUE 16 à 18 a. dem
ti p. soign- 2 vaches. Don. réf.
et prêt. PAI.NOY, Havas, Bx.

8 IMGERE dem. p. entret. fam.L.! W journée ou mois. Référ.
exig. 87, cours d'Aqutiaine, Bx.

Aclièt. mais. lib. de suite 7 à 8p., e., g., él., jard. si poss.,
cent, ou pr. boul. Tr. près. Ec.
offr. Puntra, Ag. Havas, E'dx.

BiCYCLlTtE
état neuf à vendre, 65, r- de la
Grande-Rollande, Bdx-Bastide.

dem. onvr. iirodeuses b.
vsî pay. p. broderie costum.
Taffary, 8, r. St-François, Bx.

dem. brodeuses Cornéïy et
ma,in, 57, r. des1 3-ConIls.

CUISINIERE 0,90 à v. Concier¬ge Abattoir, c. de la Marne

A V. CHIENS-LOUPS g^3
d'Alsace, pure race, pedigree,
2 mois. Ec. Roba, Havas, bdx.

FORD châssis GRÉGOIRE
à iï, parf. ét. Fraak, 5, r. Ducau

REPRÉSENTANT
Import. Maison suce, à Bdx,
fournit- génér., accessoires cy¬
cles, autos, demande voya¬
geurs à la commission visit.
exclusiv. agents cycles, gara¬
ges. Ec. Paoker, Ag. Ilavas, Bx
HARAS pri- pa j
yédemande rnuGrn£f88Cn
célib., sér. réf. exig. S'adr. Ver-
sein, Pont-de-la-Maye (Gironde)

CAMION Berliet 3 t. remis àneuf à ,v-, cause double em-
ploi. 89, cours d'huitaine, Bx
BOISDE CHAUFFAGE

Quantité considérable
y g y C en tonneau, en bû-

ches de 1 mètre et

fagotines mélang. de gros bois-
ffljy Fagotines, lot très im-
• In portant.
&, rue port(erdes-jPortanets.

A VENDRE
MAXWEL 12-14, éclair, électr.,
torpédo 4 pl., parf. ét. de mar¬
che. Ec- Pairing, Hayas, Edx.
GRUYERES Ire marque, Em¬menthal Alpin, disp- Gros,
export. Ec. Palfred, Havas, Bx
N DEMANDE JEUNE" EM¬
PLOYE quinze à seize ans,

présenté par parents. SOCIETE
COMMERCIALE, Hôtel Gobineau
DEBARRASSEZ VOS CAVES

bon Px ttes luanti-
nUieCllL tés poussière char¬
bon. Ecr. Paltry, Havas, Bdx.

DÉMARCHEUR
vigation. Ec. Paug, Havas, Bx

RABOTEUSE hinson; b- ét.
de marche, disp- imméd., 15,000
fr. Ec. Parch, Ag. Havas, Ex.

ON DEMANDE employé sérieuxpouvant faire la place. Ecri¬
re prétentions et références
Paling, Agence Havas, Bordx.

FAISSOVVATS chênel- A ~ven d.Ecr. Peleto, Ag. Havas, Bdx

ON
Jle louerai chai, remise ou gde

cave- Ecr- Pol, Havas, Bdx.

Bureau pr. cent. dem. Urgent.Ecr. R-icar, Ag, Havas, Bx.

98MÎ ir- à 9ui procur. appasifcUw tement 7 pièces vides. Ec.
PHAINE, Ag. Havas. Bordeaux

Jne hom- 25 . mécan. dem. sit.stab., spêc. mise point mot.
explos., mécan. gênér. Se dépl.
S. réf. Ec. PÉG, Hnvds, Bdx.

A VENDRE, gr. imm. centre,p. industrie, comm., entre¬
pôt, bains-douches, etc. S'adr
M® PUYO, notaire, Bordeaux,

'PENSIONNAIRE,^!,
22 ans, demande pension dans
famille ayant des enfants.
Prière donner conditions et
renseignern.. adresse à Pian,
_ AgenceJHayas, Bordeaux.
gfRONDE. Châteaux à vendre■ Lex._Ag. HaYas, h Bordx-
E13OS fJVÉ sérieux deman-EITS9B.UIC dé cour diriger
bureau annexe liquide, con
naissant régie et douane. Ecr.
av. réf. Veina, Ag. Havas, Bx.

AV., 20 pipes 600 1. beau chêneBosnie à 150 fr. Souillé, 53, r.
de Trégey, BordeaUx-Basfide.

ON DEMANDE ménage labou¬reur-vigneron, bons gages-
Ecr. Peria, Ag. Havas, Borax.

à vendre, quart.
CMiflUrrE Nansouty, jard.,
eau, gaz, véranda, pièces
dont 3 pouvant être libres.
Ecr. Perige, Ag. Havas, Bordx

CHAUSSONSFEUTRE
Monteuses bien payées deman¬
dées, 42, cours d'Alsace, 42, Ex
On dem. plus, heures mat. fcm.
de serv-, réf. exig., ou b. t. f.
M. Sarroi, 131, rue d'Arès, Bx.
A lr, chamb., cab. toil., p.-à-t. p.
Mr. Ecr. Romey, Ag. Havas, Bx

Cliamb., cab. toil- et cuisinemeub. à lr ménage sérieux.
Ecr. Rudln, Ag. Havas, Bordx-

DEMANDE ménage cuisinière,valet ou cuisinière à former.
Ecr. Rauzan, Ag. Havas, Bdx.
Dem. fem. de ch- et Iingère.
Ecrire Rauzan, Ag. Havas, Bx

LOCOMOBILE15 HP, b. ét77~àv. Bouyx, 25, r- St-Fort, Bx

dem. POILEA CHARBON
bon ét. Ec. Paysa, Havas, Ex.

REMORQUESJIW;
ton,nés DISPONIBLES-

COULET et Ciè,
18. rue Neuve-de-Montplalslr,

LYON (Rhône).

ACHAT -■ VENTE
PROPRIETES, IMMEUBLES,
INDUSTRIES, COMMERCES.

Tous prix, tous pays. Ecrire :
Institut Foncier, Service F.
1, place Royale, Nantes.

Corresp. France, colonies, étr.

4 WAGONS CITERNES
français, 165 hectos. disponi¬
bles, 12 mois de crédit. ROU-
DIKR., 13, r- J.-.J.-Rousseau, Paris

Vins mousseux supérieurs
Qualité Champagne

Représ. sér. sont dem""». Gigan,
48. rue du Port-de-Bercy, Paris

AGENCE EXCLUSIVE
pr région Paris dem. par ingé¬
nieur disp. bur., tél., atel. et
auto, p. art. genre access. an-
to, moteur ou électr- Ec. Ford,3. avenue AUendy, Paris (XVe).

A VENDRE
CINEMAS 18,000 fr. à 20,000 fr.

BAR à remonter, 5,000 francs.

giCIIDI é riche, gros casuel,tnCUSJI.C long bail, 70,000 fr.

ÊPUIliSi&EÇ banlieue, libres,CunUITrCd vides ou meu¬
blées, avec ou sans commerce.

PflfiTEEKlJ1LJ-'E commercialsUjnsEr représentation pour
dame, bonne clientèle, 5,000 fr.

Ag. LAGARRIGUE, 2, r. Hugla.

Les LUNDIS D'ÏNTER OFFICE
Occasions

MACHINES A ECRIRE
2 Underwood 3-14,

1 Underwood 5 dorn. mod.
i Itemington 10 1 Corona

E n Allées de Tourny E n
9 4 (pr étage).
N DEMANDE chaudronnier
cuivre. Henry Lavergne.EazasÛ

a)MLLANTE SITUATION off.
Bd. chaq. localité à hom. ou
dame ay. loisirs et bon écrit.
Trav. facile et bien rétribué,
sans frais. Ecr. T. M-, au jour
nal « Avocat-», Blaye (Gironde)

ÇXEARFÈCTTXSSB.S
ENT&EIFH.XSNSSirS.S
Si vous avez besoin de MA¬

DRIERS, BASTINGS ou POU¬
TRELLES toutes longueurs jus¬
qu'à 12 mètres,

ieesmli& D'ALSACE
bois de lre qualité, d'un sciageparfait. Adressez - vous à la
.Scierie CARRAIRE, à USINES,
près Bordeaux, qui vous les li¬
vrera par wagon complet votre
gare. Disponible sur demande.

ACHETERAI Arcachon petitevilla meublée confort, avec
jardin. — Ecrire prix : NOLY,
«Petite Gironde», à Bordeaux.

STÉNO-DACTYLO ^
Ecr. Pertin, Ag. Havas, Edx.
;f»UVRIER miéteanicien dem~<i<s.
'M Garage, 14, rue Dejurbe, Bx
LIEM. A LOUER Bordeaux
maison ou appartem. meublé
confort.; durée volonté cédant:
pour ménage -sans enfant. Ecr.
D'Alpayr, Agence Havas, Btlx.

PROPRIÉTÉ
et-Garonne, jusqu'à 250,000 fr.

Ecrire ; D'ALPAYR,
Agence ilavas, Eordeaux.

On demande cïiambre et cui¬sine à louer, vdies ou meu-
blécs. Ec. Royct, Ag. Havas, Bx

Maître de chai
très expérimenté dem<M p. gr.
maison de vins à l'étranger.
Sér. réf. exigées. Se présenter
à M Dacosta, Hôtel de Bordx.

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.
E. AMADIEU, directeur.

i<5 D. a. s. s. p. 22 sept.tt®IOl920 MU» Faget a v.
s. hôtel meublé, rue Condiliac,
27, à M. et Mm» Laffont, 3, rue
Camille-Godard. Opip. Comptoir.
10râWIC P- a- s- s- P- 21 sept.filiw 1930 ,M. Castets a v.
s. ê.picerie-com., 36, rue d'Arès,
à Mad. Maitrin, 15, allées des
Pins, 15. Oppositions Comptoir.
H fi PS encoignure pr. gr. place,

long bail, recette 200 fr.
p. j., à enlever pour 16,000 fr.
SUR tr- ccfiuet s- ex. cours,EJftn long bail, gr. logement.
Recette 200 p. j. Prix 2o,000 fr.
El AI) s. gr. marché, très beauOràli log., long bail, mat. mod.,
bén. net ann. 40,000. Prix 65,000.
1) Al) cave quart popul., bail,Erîlï beau log., cheval, voiture,

j. LAGARRIGUE
2, rue Hugla (c. Victor,-Hugo).

VENTES
1erÛHl^S M- Jeau bamuei a v.nV lws. bar-caye, 32, r. Ma-
rengo. — Opposit. a l'Agence.

TAVIS M. Larcher a v. son
Ion.

meublé, 11, rue Gabii-
uppositions à l'Agence.

recette 400 p. j., unique, 25,000 fr.
meublé, au centre, 25 ch.,
bail, gr. bénéf. Px 35,000.

GAN0T AUTOMOBILE
neuf ou état neuf, préfér. co¬
que acier, suis acheteur. M.
Dacosta, Hôtel de Bordeaux,

sténodactylo expérimentée <l<ti
© pl. Ec. Pedler, Ag. Havas, Ex

Technicien diplômé A- M., 10ans mécan-, électr., trav. pu¬
blics, dem. place dans techni¬
que ou commercial Bx. Hautes
référ. Paris, province. Sérieux.
Pressé. Ec. Picko, Havas, Bdx.

On demande bonne à tout fai¬re munie de références. Bre-
ton, 35, rue du Rocher, Paris.

AGENTS RÉGIONAUX
demandés par usine beige

spécialiste tours parallèles
et revolver marque Mondiale-
Connaissances et relations

spéciales exigées.
Ecrire : PROGRES, 20, ave-

nue Lutèce, La Garenne (Seine)

I&HEUCHE agents sérieux ré-
w gion pour poêles feu conti¬
nu, grande marque. — Ecrire

COMPTOIR E- E. O.,
72, rue d'Hautevllie, 72, Paris.
pbmmerçant en gros' ayant
xMocail ert camionnage dispo¬
nibles à proximité gares P. L.
M., P. O. et Seine, prendrait
agence générale p. Paris d'un
commerce de gros. Ecr, : Pois-
son, 14, nte Fulton, Paris (13e)

Sans quitter votre emoloi, v.pouvez gagner de 10 à 15 fr.
par jour. Ecrire aux

PANIERSHPARFUMS,
21, rue Millo, 21, MONACO

2rf|Ujn torpédo, éclairagerUIslS êlect., peinture, Ga-
pote neuves, pour 18,000 fr. on
à,500 fr. chaque. Ecr. PARJNET,
5, rue Taydieu, .5, PARIS.

Demoiselle dbranerait répéti"tSons mathêmat.. sciences.
Sér. réf. S'adr. A. D-, 52, b Jl
eme ACHETEUR chambre
©UBo style. Bcr. off. détain.
N"êa, Ag. Havas, Bordfeaux.
B1 fiTDE DISPONIBLE." S ' ad"riunine v™ t.agrange,
piâtriêrc de Pouillon (Landes).
Fnsi-ls.beau hammerless 16, Pur"
dey» 12 à v.I.M,c.V.-Hug.M4ss'abst.

BAR
BEkIQIfliyi famille près co'urs
a si il ô lu 66 Clemenceau, 10 ch.
conf. mod., 4,500 rec mens. Prix
avec immeuble, 125,000. Facilités
RSKïlSî! ÏÉ 8 pièces, jolie situa-
raEUOLE t.ion. Prix 16,000 fr.

MEUBLÉ tt cent°f 12Fp.f tong
bail, pet. loyer. Prix 55,000 fr.
K|fï|8l angerie tr. beau logem.,

long bail, petit -loyer,
très pressé. Prix : 35,000 francs.
isr,s pêne-buvette pt. gr. voiejKratJ log. ç p. p'rix 12,000 fr.

AGENCEVALM0N
63, rue du Cancera. 63, Bdx

APRES VACANCES
REPRISE DES AFFAIRES

-jer ailSÇ; M. Castéra a ven-s JA6f8iî du s. fonds de comee,
24, r. Not-r-iDame, à pers. dés.
d. acte. Opp. reç. à l'Agence.
1er lyiô M. Lamonde aven-«'iw s. fonds de comm.,
54. r. Fonfrède, à pers. désignée
d. acte. Opp. reç. à l'Agence,
■éer Sî/S© M- Lafon-d a -vendu1 fille s. épicerie, comesi.,
vin à emport-, 139 bis, avenue
Thiérs, La Bastide, à pers. dés.
d. acte. Opp. reçues à l'Ag.
"îer &V!© Mlle Marie Décès1 flïlWa voncCu) 'son bar,
2,1, r. des Glacières, à M. Dau-
rio. Opposit. reç. à l'Agence.
<Jer AIIJC M, Laforêt a ven-! nalwdu son comm.. 1,
r. Croix-Blanche, à pers. dés.
d. acte. Opp- reç. à l'Agence.
1er AVEC La maison situéeMSI C? 3, rue Antoine-Du-
pucli, a été vendue p. n. soins.
CipiCBIC mécan., pr. boule-
«UlCnlC vard, av. matér.
Vente dêt. bois de ehauff., 2
chev.. 3 cam- auto. Px à débat.
8 I06SIIQC Atelier et ciien-LIS-SEUiîC te le à céder, lo¬
gement 3 pièces. Px 7,000 fr.
ÉDIPCBI C-buvette-comestib.,ËrEUEIflE mag. et 7 pièc.,
loyer 1.200 fr., bail 9 ans, gr.
c-hais, joli jardin, recette 400
fr. par jour. Prix 20,000 fr.

JOURNAUX e„ye7etïrresp.bjt
sans logement. Prix 3,000 fr.
RIEUR! lî 16 Pièces, 12 meu-HlE'JRLK blées. loyer 4,500
fr.. bail 9 ans. Prix 14,000 fr.
BlfiEMIt! É 2 pièces, rapportRlEUDLE 700 francs, loyer
1.200 francs. Prix 23,000 francs.
TERRA III industriel, 8.800ICItPHlA mq. A débattre.
ESAICfîêi libre près gare Or-iflnlwUII l-êans, La Bastide,
12 p.. gr. écuries, gr- greniers,
grande cour. Prix 120.000 fr.

MASSONS sons), 5 pièces,
jardin, eau, gaz, électricité.
Px 20.000 fr. pay. en 15 oti 20 a.

GHATEAU doanTs hS ^
gnes, fi hect. prés, 4 hect. ter¬
res labour, jard. not-ager, 10
grandes chamb. av. cab. toil.
Px 60.000 fr. On traite av. 20.000.
NOMBREUSES PROPRIETES,
ÏWNDH 'DE COMMERCE, etc.

A V. Baraquements
démontables, double paroi, tou¬
tes dimensions, dispon. Camp
Trompeloup. Pauillac. S'y adr.
■ t| Maieon libre face Parc,
fs o» cuis., 4 Ch., véranda, jar¬
din. eau, gaz. Px 28,000 fr. S'a-
dres- Bur. AKA, 12. Gal.-Bord.

A V. Camionnette Fiat
type 15-t,er. 1,500 & 1,800 kilos,
tout équipée, parfait état mar¬
che, prix intéressant. Plusieurs
carrosseries cam'onnettes; lin
fourgon étt neuf. Raymond, 98,
avenue Farvarque, Bègles B'

AefilMQ Mme Boge a V. I'épice-
'£ ftïlw rie-mercer.. r. S-'sur,
50, il M. Le Groignec et à M.
Lafigt. On. 173, r- Ste-Catlu», Bx
UNION DES PROPRIETAIRES

2e «lise Epoux Labèze OntrîSPw vendu aux époux
Dubos leur fonds de commerce
à La Teste. Opposit- DUBOS, f)
Arcachon, I-arrègue Blanque.
fMPLOYÏ demifi pour métrésE et comptes maçonnerie. Réf.
Ecrire Noua-ns, Ag. Havas, Bdx

f'AUlQ M. Darribère a v. soni m al© bar, 41, rue Mouney-
ra, 41- oppositions à l'Agence.
êEMPERIE à céder. BénéficeEr8t3Eis8& 20,000 fr. -par an:
Prix 15,000 ir. S'adr. Bur. AKA

fSëf'È'S (cause). Objets funé-lUtilSCy raires, marbrerie,
lleurs. Px 30,000 fr.S'.ad-Bur.Aka
Alt Ui.'SI'A0RANT-JIELBLL, "
3 cli., 2 cab. toil. Loy. i^uO

lr. Itec. 300 fr. par jour. Prix
35,000 fr. S'adr. Bureau AKA.

MAISON 15 p., jard. 1,400 mq,écurie, remise à vendre, li¬
bre, pr. ooul. G.-V. Bur. AKA.
U filQpu i1 vendre, libre,itmiOUn près rue de Pes-
sac, 7 pièces, bon état.

PROfHSËTÉ vendre à 'l'A¬
louette. Beaux ombrages.
fllà k'i'Q Si lî à vendre en Mé-wnniCrtU doc, a 25 kii. ue
Bordx, 45 hect-,» beau yignob.
6AFÉ MEIIBLC Ut SX
landé, bén. 30,000 p. an. Pressé
MIESaSî i£ a céder, installa-
intUiILC tion moderne, cen¬
tre, 12 p-, prod. 35,000 fr. p. an.
EHÎJI5 flMGERIE à vend. pr.DwUEMlY boul., 9 quintaux,
matériel mod. Aliaire à saisir.
Office Immofi., 6, r. G"*-Broohon

2, r. Condrlac, Bdx. Tél. 49.65.

Gri UftTEl av- restaur. eniltJaEE province, t. le
confort, bail 20 a., 33 p. meub,.
5 ch. av. salle à bains, 3 gr.
salles, 3 salons, servit., jard.,
garage, aff. 500,000. Px 375,000,
moitié comptant. Aff. 1er or¬
dre. On se retire après fortu¬
ne. On vendrait H'imineuble.
O AH cent., bail, recet. mens,
yms 5,000 fr. Prix 40,000 fr.
'ftfilfE à GadiWac, bail,' lo-iW«Y& gement, affaire 1,400
hectos. Prix 10,000 francs.

ÉP5GERIE 'liu, ^affatees*1^:
300 fr. Prix 15,000 fr., à débat-
RlIRCfill TABACS pleinDilncnu centre, bail, gros
bénéfices prouvés. Px 120,000 fr-

HOTEL-RESTAURAmîubié
pr. quais 12 p. meu-bl., recet
jouin. 600 fr., beau mobilier,
long bail. Px (10,000 fr. Facilités

BOULANGERIE J#6Bqdxs;
cheval, volt. Prix à débattre-

GROSSE AFF'Vefà^
té, transports d. Bdx, 16 chev.,
16 voit., matér. compl. Peut faire
gr. garage, bail, 170,000. A déb-
f ! fe? US A dans Bordeaux, 500«flSsLIÎIM places, bénéfices
1,000 fr- p. mois. Prix 70,000 fr.

2 FAISONS ilBR^„eyf7
et 9 p., jardins. Px 70 et 75,000.
Grand choix de commerces tu
prix. Nous aidons toute per¬
sonne sér. L'AGENCE CONDE-
MINE est ouy. le samedi ap.-m.
On du» garç. camion» b. payé
av réf. 30, r. PHa-Mousque, E'x

Scie et Moteur 3 HP
à v-, march. bois,«facil. palem.
Morin, 152, r. Palals-Galiien, Bx

Harnais à v. p. voit, et oharr.Bosset, 247, en. Eysines,Bouse.

AV.Voilure M HP torpédo et
■ camion de 5 tonnes. Le

tout en b. état. Cause départ.
S'ad. 27, av. Joanne-d'Arc, Bx.

A| ouer Talcnee, c-, Gambetta,». mais. conf. 12 p., vto loc.
indust, S'ad. 21, ch. de l'Eglise.

Suis acheteur (l'un bar moyen.Ecrirë : DUGROS, bur. jal.

BUREAU. Jne débutant bonneécriture demandé. Cliauss.
Biset, 72, r. Freycinet, Talence.

A \j En Dordogne, propr. rapt« et agr. 17 h. et bel. villa
ent-parc 7 b., sour.,chas.Moreau,
34, r. du Soleil, à Angouiliême.

riDISTE demande garç. cour¬ses et entret., préf. retraité,
sér. réfèrenc. exigées. S'adres.
4, c. Aquitaine, 12 à 13 h, et 19 h.

Renault io hp 1920, neuve,.4 places, à v. Livrable de sui-
t-e. 167, rue Judaïque,. Bordea-ux
cord état neuf, 4 places, et ca-
• mionnette 600 kilos, fourgon,
affaire très intéressante. 197, r.Judaïque, 197, à BORDEAUX.

Âll Torpédo 2 places, 9 HP■' mono, ou moteur, châs-
sls, 41 bis, rue F-urtado, Bordx,

Chauffeur i>on. reiér. <iem.place. bozzoli, hur. journal

Agence «LE NEGOCIATEUR*
iHi, ruo de la Devise. Tél. 41.52

1crÀUIC Mm0 Goyon a vend. s.r\VIO épic.-com., 51, r. Ka-
ter, à pers. dés. d. acte. Op. Ag»a
1crAlllO M- Breau a v. s. épic.-nvio buv., 39, r. A.-Durand
Talce, à pu" dés. d. acte. Op. Ag°°
4>°AÙ5@ M- Gaby a v. s. épic.-
&, «BI© com„ 11, ail. Damour,
à pers. dés. d. acte. Opp. à Agv
nos «u «J M. Labarde a vend. s.
JL rit JO c«6 vins, 266, r. Bègles,
à pers. dés. d. acte. Opp. à Ag».
floftUlO Mm0 Langouanère a v.
■£. MVI© s. bar, 8, r. C.-des-Ai-
des, à pers. dés. d. acte. Op. Agc0
IÎ0fàU8<ï M. Pascal a vend. s.JL AïïI© sal. coll., 11, r. St-Re-
mi, à pers- dés. d. acte. Op. Agoa
A°AViC' M. Duvignau a vend.
JL H VI© s. cce vins, 234, c. Som¬
me, à pers. dés. d. acte. Op. Ag»»
,A0ftUI©i M. Bérard a vend, s,
JL invS© 6pic.-com., 117, r. La-
liarpe, Bouscat, p. 1. soins Ag°o
TSDAPQ (bur- <ie) s- °rs- Aff:1 ABAliw an. 225,0001. Px50,000<
i^DIlfterie fine qu. pop. Rec. 450'ErlU p. j. Jolie inst. Px 18,0001.
© A n .restaur. pr. caserne. Pe-iftK tit loyer. Prix 14,000 fr.
n » ns[i" vins fins et ordres, liq.,
âjftVlt d. jol. quart. Aff. ann.
180,000t. import, matér. P* 45,0001

EPICIERS
avec ou sans comestibles.

LIMONADIERS
tenant cafés, bars, avec ou
sans méTiblé, restauré, tabacs

HOTELIERS
avec ou sans café 011 restaur'.

NEGOCIANTS,
INDUSTRIELS

toutes catégories, tous gonres,
désirant céder suite affaires
donnez - nous vos ^conditions :
vous procurerons acquéreurs.
Avons nombreuses demandes.

Agences LE NEGOCIATEUR »
66, rue de la Devise. Tél. 44.52.

Etude de M« VALLAUD. notaire
à Gémozac (Charente).

Le dimanche 3 octob. 1920, à 13h

ÏEMÏE VOLONTAIRE
aux enchères, en l'étude de M«
Vollaud, de la propriété do
PUYBEIiT, communes de Saint-
Preuil, Lignières-Sonneville et
Ségonzac, 1er cru Cognac : 33
hect. de vignes, 10 hect. de ter¬
res, prés et bois.

VENTE DE VACHES
par le ministère de Ma P. LA
CAPE, greffier, à Castelnau-de
Médoc (Gironde).
Le dimanche 3 octobre, à 15

heures, il sera vendu au châ¬
teau BONNEAU. à Avensan
(Médoc) t
2 VACHES de travail et 4 VA¬

CHES 011 GENISSES hollandai¬
ses. Au comptant et 10 % en sus

AU PROPRIETE 12 lui. Bor-» • deaux, agrément, rap¬
port, 6 ou 10 hect. Près gare et
bourg, jouissance tout de suite.
A. LOUSTALOT, Lignan (G3a)

A VENDRE paire do boeufs trèsforts pour labours et char¬
rois, s'attelant seuls ou à deux.
S'adress. domaine de Peyrefort,
à Saint-Médard-d'Eyrans (G6°).

A VENDRE chevaux de labour."S'adresser sur semaine : 33,
quai d. Chartrons. Chevaux vi-
sibles le dimanche matin de préf.

WEYL, 59, cours Pasteur
Disponible en magasin : Machi¬
ne à raboter aménagé 4 cylin¬
dres de 410T Guilliet. Scie à ru¬
ban Guil-liet 800. Dégauchisseuse
de 400. Mortaiseuse. Banc de scie
circulaire 3 mètres occasion.

papetière, pet. ouvrière demis»,' 17, rue des Bahuti&rs, Bdx.
DEM. femme de service jnoW5H p. toute la journée. S'adr.

G. Victor-Hugo, 106, magasin.
ïl!*l<l jeune bonne pourwfl Ubevl» .enfant. S'adresser

c. Victor-Hugo, 102, magasin.

Av. belle chambre en noyermassif L.-XVI, fl, r. Victor-
Hugo, Talence, près St-Genès.
MIGNERONS. Ménage demandé
« pour moyen vignoble, bons
gages. Ctuztiau, Pey-Arnaud,Canéjan, par Pessac (Gironde).

AMEUBLEMENTS S.
R. GAROK, Successeur

VASTES MAGASINS
30-32, rua d'Arès (près la place Saitife,.»,EN REGLAIUE : Plusienrs Salles

Chambres et Salons

ïi)0(/X k (1°, lngén.-CoBstractcors |
IO, place du Vieux-Marché Bx

Tarif N' 12 H gratis
FOUT CE QUI CONCERNE!

LA SOUDURE
AUTOGENE

AGENCE T0URNV
., rue Huguerie, 4. Tél. 06-6I.
MHS6 M- Tan-ays, 56, r. des

L Aliti Sablières, vend, s. épi¬
cerie au épx Delsol. Opp- Agence
E fr. épicerie en banlieue.
3iUUU Rec. 150 p. j. bon. affaire

fr. épicer.-come&t., loyer
jUUU 600, rec. 120 p. j., à saisir

fr. épicerie, long- bail.
)UU'J Loyer 500, rec. 150 p. j.

Y A !3 A P O ART. DIV., passages8 A asAU© 40,000, 45,000, 50,000

PÂNHARÛ sans soup. 1920,
neuvq, édl. et dém.

élect., torpédo, 5 roues métall.
BCWflliH T 1920. 12 HP, torp. 5lsEHnUL8 roues, écl. et dém..
à v. Foulcher,53,r.Lachassaigne.
CiltiMBlii; Livraison rapide
rySiUbitlh à . domicile Bor¬
deaux et banlieue, fonte sur.
dessins, modèles ou trousseau,
atelier de modelage meilleures
conditions- — etablissement
cazenave, à bel1n (Gironde)

Â«jirM|gviflÊ l'ours parallèles,WLtvtJBlS. ordinaires, pla¬
nes à reproducteur, machine
Bulher à fraiser les filets, ma¬
chine à bille hydraulique, peti¬
te presse hydrauliq-ue, locomo-
biles forces diverses. etabl1s-
sement cazenave, a 11elin.

AI ÎÏSîCP chambre et cuisineLUUbit meublées, 50, rue
Saint-Sermin, 3e étage. — Se pré¬
senter de 10 heures à midi.

A M peugeot 4 places, mo-Biteur revisé. — S'adresser
à M. LABOR.DE, rue Lafayette.

Deux Electriciens connais¬sant montage industriel, ré¬
seaux, installations intérieures,
demandent place stable. — Ecr.
HENRY UZETH (Gironde).

si aj demande commanditaireMît pour extension industrie,
intérêts 10 p. 100. Ecr. J. B., dé¬
pôt «Petite Gironde», Libourne.
»f$(|LANGERIE à céd., 8 quin-0UU taux p. j. Prix, 12.000 fr.
M A QCCilALËRIE à céder. Rec.
lïlnn io fr. p. j. Prix, 9.000 fr.
Pelletier, 37, r. Esprit-des-Lois.
9 IQC7 la FEUILLE D'ANNON-

CES pour les commer¬
ces et immeubles libres à v., lo-
cat., empl., etc. D. t. les kiosques
et à l'Agence, 37, r. Esp.-d.-Lols.

Ay auto Gobron, landaulet 20a • HP, b. état, 5 pn. neufs.
JOUBEllT, c. Verdun, à DAX.

STOCK bouteilles vides toutescont., à vend, prix tr. mod.
M. CARRERE, 6, rue de Bègles.

Superbe poney 4 ans, avecvoiture et harnais à vendre
p. cause départ, occas. à saisir.
M. CARRERE, 6, rue de Bègles.

PIANO AUTOMATIQUE parfaitétat à vendre. Lamouroux,
91, c. de Toulouse, à Talence.

Chauffeur auto, cond. et entret.ttes voitur., demande empl.
BAR, 25, rue de Pessac, Bordx.

ne recompense à qui
me l'era louer logement

3 à 5 pièces à Bordeaux ou env.
Off. Laborie, 21, r. Condorcet.

DON

La VILLE I)E BORDEAUX de¬mande des tombeliers. Se
présenter de 8 à 12 heures ou
de 14 à 18 heures, place Rohan,
6, muni du livret militaire.

fiYCLOTRAÇTEUR neuf, arrlv.
w usine, à céder 780 fr. ; moto
lég. Derouzière 2 HP 1/2, carb.
Zénith, magnéto haute tension,
pneus et ens. ét. n., exc. marc.
1.500 fr. Chirur, bur. journal.

AU citrouilles potagères lre*■ qualité. - QUANTITE
IMPORTANTE. - HILAIRE, à
LAFORET - KYSINES (Gironde).
fl II DEMI-MUIDS, barriq. bor-
rt a • bordelaise, lie rouge et
blanc. Geo. Moreau, Podensac.

Suis acheteur moto occas.débray. de préf. av. side-car.
F.off.Chambaud jeune, Bergerac
fl ijf voiture neuve BERLIET,H Y 15 HP, 4 places, démar¬
rage et éclairage électriques.
S'adr. TOURON, autos, il Blaye.
MSBJSJ Emploi sér. dem. p. jnerfllio h. 32 a., exip. d. la part,
et tr. bur. bach. pari., éc. ailem.
et angJ. Ec. LABOR, au journal
allemand. Leçons, traduct.,
«Itechn., corresp. commerciale.
Cattelin, 17, r. Servantloni, Bx.
ES fl 0 MEUBLE à céd. gd passa-
BtrtSI.ge, 8 chamb., bel. situât.
Ec. Elisait, 14, r. Brach. Ag. s'ab.

BARRIQUE Schto^fchS
vides, reliées, prêtes à contenir.
Prix modéré. Télénh. 109. A.
Vflatte, port du Noyer, Libourne
f.acé a CEDER. RecetteyHre mille f

MAGASIN
. attendantremstallation ancien commerce,

on ferait location provisoire.

AKIEND. centre maison pour9 bureaux, banque, hôtel.
Ecrire DILUC, bureau journal.
f|M DEM. des ouvr. menuisiers,UIS 47, rite des Menuts, Bordx.

mille francs par jour.
LUXUEUX,

Compagnie de navigation
SUD-ATLANTIQUE

SOCIETE ANONYME
Capital : 10,000,060 de francs,
9, place de la Madeleine.

Avis aux obligataires
MM. les Obligataires sont irf»

formés que le coupon n» 17 (Irt
et 2« séries) à l'échéance Qui
15 octobre 1920 des obligations!
5 % de la Société sera payé IU
raison de : ,

Fr. 11,25 pour les titres nomï«
natifs.
Fr. 10,13 pour les titres au)

porteur. „ . _

Par : la Banque Française»
pour le Comm« et l'Industrie7
La Banque Transatlantique.
Le Crédit Lyonnais.
Le Comptoir National d E3»

compte ue Paris. \
La Société Générale.
Le Crédit Français.

Bureau des Çomaines de Bordeau/
M4, rue du Tondy, 44.

MTE DECHEVAUX
Le lundi 4 octobre 1920, à lî

heure;, sur le terre-plein du
quai de Paludate, il sera pro<
cédé par le receveur des domai¬
nes à la vente aux enchères pu¬
bliques de TROIS CHEVAUX
provenant du 7° régiment d'in¬
fanterie coloniale.
Ali comptant, 7,50 % en sus.

Le receveur des domaines,
'

MQLIERAC.
Etude de M° GORIN, avoué ài
Bordeaux, place de la Bourse, 13

VENTE AU T6IBUHAD
le jeudi 14 octobre 1920, à 13 h.,
emplacement à Talence, 37, rua
Carnot. Mise à prix, 7,175 francs.
M«s Garrau et Mauriac, avoués
présents.
Etude de M® Abel DUPUY, avoué,
2, place des Quinconces, Bx.

VENTE AU TRIBUNAL}
sur baisse de mise à prix, le lA
octobre 1920, à 13 heures : 1°
maison rue Puységur, no 23.,,
M. à p., 5,000 l'r.; 2» maison rue',
Bertrand-de-Goth, et rue de Fu¬
me], no 2. M. à p., 5,000 francs.-
Visite i mardis et vendredis, de
2 heures à 4 heures.

Vente publique judiciaire
Le mardi 5 octobre 1920, a1

14 h. 30, dans l'annexe de l'En¬
trepôt de la Chambre de com¬
merce, rue Foy, il sera vendu!
aux enchères publiques, par la
ministère de M. Pierre GROS-
SARD, courtier assermenté, et
en vertu d'un jugement du Tri¬
bunal de commerce du 8 juillet
1920, environ:

140 SACS TAPIOCA1
pesant 12,291 kilos 500. provenant
du vapeur « MARGARITA ».

Renseignements et dispositifs!
chez le courtier vendeur, n® 16,
à la Bourse.

D'IfM jugement rendu par te?Mit Tribunal correctionnel
de Barhezieux, le 21 juillet 1920,il appert i que Eugène DRE-
GAUD, demeurant à Saint-Au<
lais, a été condamné à 8 jours!
de prison, 500 francs d'amende,
1 franc de dommages- intérêt^
envers la partie civile Laiteries
des Clairons, pour avoir vendit
comme lait pur du lait qu'F
avait falsifié par addition d'eu
dans la proportion de -13 %[
environ.
Pour extrait : BISSON, avoué./

A tl camionnette FORD tôîv.g - 9.500 fr. r, Jean-Soula, 59,

AV. mais, et jard. q. St-Genès»l®r ét. 11b., 5 p-, e., gaz.Daly.b.jl^

POSTE AUXILIAIRE demandaaides. Ec. Demosthène, b. jal{
AU Parure, fourrure. Bernis^» - 3, r. de la l^pinière, Bdx.

AI r.-de-ch. meub., jard. Pr»L.» adr. 70, r. Egl.-St-Seurin-
fl U CHASSIS FORD neuve,
n •• avec garantie usine.
Camion 1,200 kil., état de neuf,
garanti par atelier mécanique-.
Remorques Baj et Font 2-3 t.,;
2 roues. 283, rue d'Ornano, Bdx,;

RABAIS SO %. Teinture fourni-'res, seul mag. Bordx. répara¬
tion, transformation fourrure*
tous genres, 110, c. Argonne,;
fî|M DFR1. 43, r. Roborel-Olimen*
«n fme mén, ou bn° couch. vil.

AV. auto Delage, mon., 9 chxJ4 pl., tr. b. ét., 161, r. Hautoir-

SIZAIRE ET NAUDIN torpèdoi12-15 HP, modèle 1920, livra¬
ble de suite, prix du catalogue
Ecr. RAYMOND, bureau journal

P'

JERDU médaille Rostand, rap.»
Monge, 16, r. Chantre. Réc

jerdu chien loup gris noir, a
collier. 41, r. Sablières. Réc

rrouvé po-rtefeuil.. cont. p. sorniRéel. Marqués, 28, r. Sti-Cathae.-'
'V

l
FEUILLETON Ml LA PETITE GIRONDE;

0Z soptembro i<^a

m

KŒNIGSMARK
par Pîerre BENOIT

(Suite)

La (i-éïMtessicm que m'avait laiesée oettc vi¬
site disparut vite chez le changeur où je
réalisai en billets firançais la moitié de irtes
billets de la Doutsche Bank. Le reste de la
Boirée se passa en. course chez les taiiieurs,
les bottiers, les chemisiers- ,

Pour la première fois de ma vie, je con¬
nus la joie admirable et arrière de l'argent
dépensé sans compter. De taille ordinaire,
je n'eus pas de peine à trouver à 04d En-
inland un complet, un pardessus, des chaus¬
sures à ma taille. On fit un paquat de mes
pauvres nippes qu'on renvoya rue Cujas.
Alors, confiant en moi-même, je me risquai

chez un grand tailleur. Avec lautorilé que
nie donnait mon portefeuille, je commandai
un habit, une redingote, un autre veston. Je
payai d'avance les 800 francs demandés, sur
la promesse que le tout me serait livré te
surlendemain soir.
Sept heures du soir. Merveille du boule¬

vard des Capucines en octobre. Joie de s'y
sentir bien habillé, avec de l'araent, le maî¬
tre de tout, vous on tendez ,-de. tout.

Les. grelots Meus de rOlympia, toisaient un
. effroyable tintamarre de lumière. Les fiacres
'"rwilriient, les taxis cornaient. La Madeleine,
vaguement aperçue, élevait dans le brouil¬
lard son én-orme entablement d'ombre.
Allons, allons. C'est après-demain que nous

quittons' tout cela. Jouissons de notre éphé-
miire royauté.
Sensation étrange .J'avais de l'argent. Mais

je ne pouvais pas exiger de lui qu'A me don¬
nât des relations à la minute. J'avais de
l'argent, msis si j."6 n'aiva-is aucun ami pour
le proxrver, c'était comme si je n'en avais
pas eu.

, _

One idée lumineuse me vint alors avec
!

Vtn brusque souvenir. J'entrai chez weber.
N'était-ce pas là que, tout à l'heure, se réu¬
niraient Ribeyre et ses amis de la veille 7
La pensée de ClotiWe m'obsédait. Elle avait
hier un grand manteau de velours noiT
d'où émergeait sa tête rose aux bandeaux
blonds étrangement lisses. Quelle joie de
Me montrer à elle avec mes nouveaux
avantages !
Ribeyre était déjà là.
p Eh bien i mon cher, tout est pour le

S i ri viens de voir Mârçais, qui est
ttÏÏmV.1 ejue tu as une voix de char-mour l Diable, tn n'as pas perdu de temps,

r,Tar<™ ma transformation.
teP'-fi'âl fait abandonner à

iLuaH. rh£rJa P^ite veste de ratine, quand
riotrr s'y muer en Rubem-pite arrive à Paris avec Mme de Villeneu-ve-Bargeton, née de Négrepelisso d'Espard,Krtns trouvent imimédiatementleur chemm d.e Damas. Il n'v a. r.as en

pour eux d'étape dans le dandysme. Jecrus saisir une nuance d'étonnement roo-
qwesKi cbe»-RStejsrB.- -Bap>§aa*c-.

rie, dont Gautier disait qu'il râpait avec du
papier dp verre ses nouveaux habits pourleur Oter cet éclat du neuf si cheT aux phi¬
listins et aux bourgeois.
Mon assurance en vacilla, mon plaisir

risqua de s'en trouver du coup gâté. Puis :
« Bah ! pensai-je, ce n'est que de la confec¬
tion. Je ne pouvais pourtant venir ici av'eG
mes souliers éculés et mon veston d'il v
a deux ans. Ils verront bien dans deux
jours. » Et la certitude d'être allé chez un
des tailleurs les plus coûteux me rendit
toute ma confiance.
Qotilde survint. Elle portait une fourrure

de renard blanc qui me parut bien, ce soir-
là, le comble du luxe et du bon goût. Quand
j'eus acheté pour elle toutes les violettes
d'une misérable qui vint les lui offrir, elle
daigna s'occuper de moi et me fit vite com
prendre que j'étais beaucoup plus de son
gré.

— Clotilde, dit Ribeyre. si tu m'aimes, tu
tromperas ce soir Surville avec mon ami
Vignerte. Il a de l'argent, et il part après-
demain, deux choses que les femmes ont
coutume d'apprécier.
Un quart d'heure plus tôt, cette plaisante¬

rie d'homme m'eût paru terriblement dé¬
placée. Mai® l'horrible porto blanc faisait
son œuvre; puis ClotiWe riait, amusée, no
dissent pas non.
Surrville aTriva.it avec l'autre, un nommé

Mouton-Massé. Ils étaient tous les deux au
cabinet du ministre de l'intérieur, l'un atta¬
ché, l'autre chef adjoint.
•—Nous n'allons pas encore rester dans

cette boite, dit le grand Surville. Doux fois
en suivant, c'est trop. Charmé, Monsieur,
vous dînez avec nous.
—Mon amé Viefteste : îae- -ehawte êe- yens

V-* rvuiiti-ii WJ.CXI j/VCX CI> Xîïlt

,.«neyro. Il part après-demain pour te cour
de Lautenbouig et désire nous faire goûte®
à ses frais de voyage.
Le petit Mouton - Massé fit comprendre

qu'il admettait fort bien mon désir
— Où va-t-on ?
Ces messieurs discutèrent dix bonnes mi¬

nutes, se renvoyant comme des volants des
noms qui m'éteienii#rK~"tor~~"%* —" "

I s, la
— L.„ absolument inconnus :

Viel, les Sergents, fa Tour, entremêlés de
bizarres vocables d'animaux : le Coucou,1 Escargot, l'Ane rouge.Je n'écoutais pas. Un troisième porto meiersa.lt une infinie béatitude. Cette chaude
atmosphère de café me grisait. Je songeais

jJ1 ma destinée d'hier, auxbourses 3 etudes, à l'agrégation, aux doyens
Equités, au vice-recteur dans

Céw^n-e la rt110 d€S Ecoles, Ces fem¬mes élégantes, ces jeunes gens pleins de
te î™--aul twtmai<v,u autour de moi sous
lu. io c v me rappelaient le froid couloir
tir ** la. ^esgue d'Henri Mor-..." ' ,fTf1Ie où M. Anatole France, vêtu com-nte im explorateur, dans un pav&a^e vleiii
no ex'P°9e à une douzaine de jeu-S^n^u î"®1 ^hfl'bl^és ^ conception per¬sonnelle de la destinée humaine.
vrûû1? rtortfei-bte conception de la vie, la

i Çensai-je voluptueusement en con-

1 Clotild€' <Iu'i piquait le bouquetu'uurve et vert sur sa fourrure blanche
Ribeyre et ses amis s'étant enfin misa accord, nous montâmes dans un taxi qiriunyw déposa place Graillon, devant un re&-""""

M le nom.
déro-

i J voju» j/IOiUCr ilU V <LT I 11 (xitaurant dont j'ai o-ublié le iiom.
A 1 intérieur, de lourdes ■ tentures

i*
Kaw « " ' jy,lilu,tïî5 wniares a.ero- ourviue et îviauxon-iviasse me tutoyaieiii.passants la vue de la saMe, ja- Clotilde m'appelait Raoul et me faisait iu-suwdle, -..«snowsseiib -âtem.,fexer.--(ï!^teïJJ3Bvos«E-cies -co®te:SiiPostale&. Ri--

cira; ôoirverte furent rapidement dressésJ'atais à côté de CtotiMe, ou du moinsde la lemme qui portait ce nom. C'était
peur moi l'essentiel. Ce qu'on servit dans
c.e fameux dîner, je l'ai, a vnai dire, ou¬blié. Sans doute des choses qui poivraientla bouche, car nous bûmes énormément :
« Tu me donnes carie blanche 7 » me de¬
mandait Ribeyre, en me désignant alterna¬tivement d'un coup d'œil moqueur Clotildeet Surville. Un petit sommelier noir prenaitles commandes avec oinotion. Sans pouvoir
l'affirmer, je crois que ce Kiboyre s'y con¬
naissait, Pas de Champagne, avait-il dé¬
claré. Je ne sais plus.
On avait débuté par un petit pouilly sec

comme du verglas, à cause des huîtres.
Puis Mouton-Massé, qui était de par là,
avait réclamé du saint-émilion 1892. Sur
quoi, Clotilde, qui était comme par hasardde Beaune, insista pour du vin de son
pays. Je ne manquai pas cette occasion de
lui faire la cour et osai interpeller le som¬
melier pour avoir le meilleur. Là-dessus,
Ribeyre trouva de circonstance de faire ap¬
porter, dans un de ces vases à long col etd'étroite embouchure, du wolxheim.
Je dois ajouter que le succès ' fut pour

moi, qui réclamai en fin de compte du vinde sable des Landes. Aucun de nos com¬
pagnons n'avait jamais goûté de ce redou¬
table cru, qui puise sur nos maigres dunes
le pâle et jaune dépôt du soleil marin, qui
laisse la tête libre, le buste Morte, mais
sape impitoyablement les jambes.
Surville et Mouton-Massé me tutoyaient.

beyre, plus fort, en conversation constante
avec te petit homme noir, me faisait signede l'œil • <r Ne te gêne pas. »
J'étais semblable aux Dieux, avec en plusla conscience de ma rapide ascension Je

revoyais la pauvre guimbarde qui m'em¬
portait deux jours plus tôt vers la gare per¬due dans la lande. Une seule lanterne dans
ce ta nuit; et du vent, du vent. Celui de la
mer. Et en moi, plus de nuit encore.
Or liquide, le sauternes brillait dans les

verres. Les abat-jour des lampes électri¬
ques se reflétaient en lui comme de petites
tulipes roses. Je voyais les dents de Clo¬
tilde luire sur le cristal où elle buvait, à
p'etits traits, avec des rires qui soulevaient
sa gorge blanche. Sa main, posée sur la
mienne, me transmettait les sursauts de
ce doux animal sans malice. Ribeyre exul¬
tait. Mouton-Massé mangeait des crêpes au
kirsch. Survflle buvait.
Il y eut une scène au moment des li¬

queurs, que Surville voulait absolument
faire servir dans des verres à bordeaux;
Mouton-Massé avait beau lui faire obser- ■
ver que les verres à dégustation suffisaient,
puisque les bouteilles restaient sur la ta¬
ble. Il s'obstinait. On lui en donna un.
Les maîtres d'hôtel étaient partis. La fu-mée des cigares atténuait l'électricité. Les

fleurs mouraient sur la table. Survlllc ron¬
flait. Mouton-Massé avait tiré un calepinet s'efforçait à je ne sais quelle additiondans laquelle 11 s'embrouillait en jurant, et
Ritoeyre, qui n'avait pas lâché son idée,
son bras droit passé! sous mon bras gau¬
che. son bras gauche sous le droit de Clo¬
tilde renversée, nous attirant l'un contre

me qui riait, les lèvres humides, le dojsecoué d« petits frissons*
* •
* *

Lé vendredi soir 34 octobre 1913, tout était.Prêt pur mon départ. Mes effets étaient'emballés dans une grande malle neuve • undcaisse plus petite contenait mes livres .lan'avais rien voulu jeter des pauvres vieille!choses ramassées dans ma chambre d'hôtelet qui résumaient trois ans d'une vie labo-ripn'^p Pt tricto *-cca».w>,

ProPrcteent da-nsrajwtiqpe mallç qui avait été celle de ma mèrtte

—0_ vacances.

lut finissais une lettre pour»
fait mL J^rt de mon nouveau sort ; j'avaiss c°mpteS; Il me restait un peu plusfql-y 111 tr°is cents francs, y compris

^vais été heureux de prête»
me émteraiàljvf résolus d'adresser une som»»
misérabte Sw nwlî vleux out6 Pour safmisérable eghse eroulanto au milieu d,e$
laAwwSAVOm ^e*é leittre à 3® Poste' ctaK
t Toramon, je remontai par "L»^OH)hour.g jb passai devant la pâle "tome Médids, ou j'avais attendu b

niMgijMàres. Le gardepuiphcain était ensfoni dans sa .guerite,Vl.c.inl c» i .i . ». -, '-r "«"AU V.X1U.VLU GICbXJLO Ocl IrL Llt/XTUy• MlkfU'
yi°-T -St ïàanois le grand jardin royal n'a* ;tenait. AtA ^ —«— —

(paufeomqgîiwi-cioçc, ,ivu» awnioi, j wuuc V^t Ôto pilis dôsert1 autre.., parlait-à>l'oiîeiIte >d© la-leasoei ian-AéMHteiSsm -igàwjB,- r

£4 mtureJ.



vin genereux
tb£s biche em quinquina
sensationnel procédé

DE DISSOLUTION RAPIDE DES

rhumatismes
ET petrifications organiques

kiE DISSOLVENT-PERRAUD, puissant et tout à fait nouveau en
V France, va y renverser toutes les théories dépuratives actuel¬

les et y prendre rapidement, pour la cure des affections
uriques et calcaires, la place qu'il mérite.
Ouriouso Brochura explicative gratuite

Elle fait comprendre pourquoi le Dissolvent-Perraud ne dissout
Sas l'albumine, la glucose, tes bacilles syphilitiques, fiévreux ou
tuberculeux, mais pourquoi il dissout les dépôts calcaires et pour¬
quoi il est vraiment magique pour guérir les sciatiques, lum¬
bagos, gouttes, graveile, pierre, calculs du foie et des reins, pros¬
tates ou ovaires gonflés et pétrifiés, moelle épinière pétrifiée
avec ataxie locomotrice ou paralysie, calculs en plaques ou

trtério-sclérose. dermatoses en plaques ou ulcères variqueux, cal-uls des glandes ou cancers arthritiques, calculs en plaques
u cerveau avec insomnie et névralgie, catarrhe arthritique avec

feurdité et bourdonnements d'oreilles, hitis ou arthritisme des
fereux. catarrhe arthritique des voies uri-

Le Dissolvent-Perraud procure dès lesf-

Ëniers Jours un soulagement qu'on n'a #■ais connu, transforme en quelques se- 5
nés la personne la plus atteinte et, fl-
iment, guérit l'arthritique ou le calcu-

fieux en dissolvant son acide urique. Par
isa douce mais sûre pénétration, le Dissol-
jvent-Perraud atteint n'importe quelle par¬
tie du corps où il existe quelque chose à
dissoudre, ce qui explique son extraordi¬
naire efficacité, .. . n ■ « ■ sm. h

Ne conservez donc plus en vous des dé- \ k, a TrggJI
Bôts malsains et douloureux; lisezja bro- ; mi. ÏH
chure : a La Guérison certaine des Rhuma- 11 1

.

tismes et des Maladies Arthritiques s. qui est envoyée gratis et
ifranco accompagnée d'un Extrait de mes 12,510 Attestations du
Public et des mes 538 du Corps médical, à tous ceux qui en font
ila demande par lettre ainsi adressée;

1BU.
Section 407 U, Laboratoire Perraud, 15, rué de 1 Odéon, 15,

JParis (VI® arrondissement).
Pour recevoir un flacon de DISSOLVENT et une botte de M2-

jGRONIC, envoyer un mandat de 1 fr.îO.
Les 6 flacons et les 6 bottes, traitement de 72 Jours, franco

jepntre mandat de 4(1 l'r. 35.

La seule Maison de Tailleurs Anglais à qui
ont été décernées 4 médailles d'or.

Achetez vos Vêtements sur mesure à une Maison
bien établie et bien eonnue.

Il n'y a aucun risque — Itien n'est plus facile
CURZON BROTHERS Ltd.
les plus grands tailleurs sur mesure du monde
entier, vous enverront gratuitement, sur simple
demande, des échantillons d'admirables tissus,
un catalogue illustré, une méthode pour pren¬
dre vos mesures vous-même à la maison sans

possibilité d'erreur, un centimètre, etc.
Vous pouvez ainsi envoyer votre ordre direc¬

tement à Londres.
La qualité et la coupe sont garanties
Tous nos complets sont faits strictement sur

mesure et livrés à votre domicile franco de
port et de douane.
COMPLETS etPARDESSUS SUR MESURE

en serge, tweed ou worsted. Ers.
173.00. 2O1.O0, etc.. laits et expédiés dans
les quinze jours de la réception de l'ordre.

Ecrivez de suite à CURZON BROTHERS Ltd.
i (Dépt. 73), 60 et 6*. City Boa ci, LONDRES. Angleterre,j ENVOIS CONTRE REMBOURSEMENT

se's biscuits paris
ses chocolats

ses confitures
sa confiserie

Usines Modernes "pour la Fabrication de Spécialités AlimentairesiPawsTArcueiV

DE

prix
SUR LES

brabants "kirpy"

est l'Epicier
qui vend le Meilleur Marché

Téléphone 47.19. — 34, roe Judaïque, Bordeaux
JPETIT BEURRE extra Le 112 kilo 3'T5
FROMAGE CHESTlïlt en boîtes 1er — 3'5«»

POUR LES VENDAN@E8
les mêmes Prix sont toujours maintenus.

AVIS. — On demande une Commise au courant du Commerce.

Lises

L'ART NOUVEAU ldAe
Par Stel, D' en droit. 6» édition, 5 fr. franco.

Cet ouvrage contient notamment :
1» Méthodes inédites pour le travail du Terme;
2° Opérations â primes et leurs diverses combinaisons à ris¬

ques , limités.
G. AUNES, banquier, remisier, 3, rue Grétry, Paris (2« Arr1).

syphilis
TRAITEMENT
SÉRIEUX,

l efficace, discret,
facile à suivre même
ea voyage, par les

COISFREINÉS DE GIBERT
10 ans de succès ininterrompus

La boîte de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)
Envoi franco contre espèces ou mandat adressés àj
la Pharmacie Qiberfj 19, rue d'Aubagne, â MorseSiie
ou à la Pharmacie Colle, 261, bd. National,à MarseHie

qui exécute aussi les commandes.
Très nombreuses déclarations mêdiccsteo et

attestations de la clientèle.
Dépôt à Bordeaux ; Phie Roussel. 1. Place St-Projet

compteurs d'eau aster

Une adjudication pour la
fourniture de 30,000 q* m. de
FOIN PUesse aura lieu à l'hô¬
tel de ville de Bordeaux le 15
.octobre 1920, à 15 heures.
Le cahier des charges, ainsi

que le modèle de soumission,
sont déposés à la sous-intendan-
«e militaire des subsistances,
141, cours de la Marne, à Bor-
tdeaux, où le public peut en
prendre connaissance.
En cas d'insuccès total ou

^partiel de l'adjudication, la
'

fourniture sera remise en ad¬
judication le 29 octobre 1920, à
',15 heures, sans autre avis.

la

grande marque
française

EN VENTE CHEZ TOUS
LES MARCHANDS

DE MACHINES AGRICOLES

Demander Notice n°

aux usines

kirpy, à làyrac

2

(Lvf - fif-
Garonne)

¥oie decauville de 40 et 50en 4 kgs 500, disponible de
suite. Ecr. Zolat, bur. jurnal.

maladies intimes
Nouvelle ot importante Découverte

scientifique pT dépister radicalnt la
SYPHILIS ; sa guérison assurée

BLENNOKRHAGIE,PROSTATITE,RETRE¬
CISSEMENTS et FILAMENTS, IMPUIS¬
SANCE et toutes MALADIES des FEMMES
Guéris vite et à peu de frais pary

Nouveaux traitements loyaux, facilesà suifre dis¬
crètement chexsoi. Consult. et corresp. diserte»
INSTITUT BIOLOGIQUE
59b«>rue Boursault, Paris

moto légère ultima
Puissance î 3 1/4 HP. - Vitesse :6à70à l'heure. - 3 Freins

Débrayage h disques. - Repose-Pieds.

Prix : Fr. 3.3HO. impôts compris.
livraison immédiate et Renseignements :

E. BILLION, constructeur. 7, quai de Serbie, LYON

se consomme en
famille comme ad cafe

En vente dans les Magasins et Dépôts
de la Petite Gironde

fournitures scolaires
pour la rentrée des classes

CAHIER de 2U pages, réglé travers et* marge, couverture Imprimée , Q, , r>l.AUIEH de 20 pages, réglé travers et marge, couverture Imprimée (véttn flnl!!!_, q, 20CAHIER de 22 pages, réglé travers et marge, couverture imprimée
.... o< J,,( VI u ut de 40 pages, réglé travers et marge, couverture imprimée (V

CAHIER de 48 pages, quadrillé 8/8 et marge, couverture Imprimée (papier fort)... ©» 45CAHIER de 6U pages, réglé travers et marge, couverture imprimée (papier fort!... «t 55cahier de 60 pages, quadrillé 8/8 et marge, couverture imprimée OC 55CAHIER de 80 pages, réglé travers et marge, couvert, imprimée (papier de choix). C)i -75CAHlElt de 100 pages, réglé travers et marge, couverture forte Imprimée O' HO( AliiElt a dessin, ln-80 oblong, papier de couleurs différentes (12 pages et couv.). o< 20CAHIER à dessin, grand format (0.24x0.315), papier de 3 teintes, 24 pages f »CAHIERde musique, in-40 oblong, papier de choix et fort (32 pages et couverture). c 40lïHOUHE de 120 pages, réglé travers et marge couverture simili - moleskine ,< ^5iskochë de 144 pages, réglé travers et marge, papier de choix, couv. renf. peroel. 2f »broche de 144 pages, réglé travers et marge, papier vergé et fort, couv. renforcée Z* "?0BROCHE de 144 pages, quadrillé 5/5 papier vergé et fort couverture renforcée 2' •30CORRIGE relié de 192 pages, réglé travers et marge, papier de choix, dos percaline! 2' 95COPIES pour devoir, régi. trav. marge (format des cahiers); la main de 25 feuil¬les de 4 pages , "
w ?<}Les paniers employés pour les cahiers, brochu res. corrigés et copies sont de bonne qualité.

CRAYON noir, bois cannelé (Lead pencil)....: O1 1 O

Maison couture Nantes de¬mande coupeuse-essayeuse.
Sérieuses références. Ecrire M
C 10-109, Agence Havas, Nantes

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
-Argent, Vieux Dentiers brisés.
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lois, Bx.

hec1cih OUVRIERS
demandés

88. cours de Verdun. Bordeaux

ncpAIIVREMENTS à forfait,îia-UuU ach. t'es créances. Ca¬
binet Cambon, 6, r. G^e-Brocbon

Fillettes présentées p. parents p.apprentissage bien payé. Se
présenter 87, r. Ste-Croix, Bdx.

Voitures neuves à
prendre usine, livra-

Dles tout de suite, bas prix.
R. Ransac, 28, r. Terres-de-Borde

PEPEÎII 1 saphir, 2 bril-E &Fî!Lawl lants, mercredi dans
la jou-rnée Aviser Mme Robi-
ueau. à Floirac. Récompense.

Etude d'Huissier a vendrea Sauveterrè-de-Bêarn. S'a¬
dresser à Me LABEYR1E, avoué
ô ORTHEZ (Basses-Pyrénées).

WIMIFIC7 au NUTR0PH0SPHATE
« I 11 I r I LL Denghin, vous aurez
des vins exlra avec plus value.
Dépôt, Payè-des-Chartrons, 1. Bordeaux
I ni II DCC Jacquemin pour
L L V U nto VENDANGES. En«Ptt ehez
!(. FAGK, 06, cours Martinique, BORDEAUX
(MITHE 2 tonn. 6,000. Torpédo
!bb Dodge 14,000. Pneus état neuf
fiodge, 35 fr. ; Ford, 25 fr. ; Mo¬
tos, 15 fr.^Arnaud, 13, r. Rose.
AM DEM- ja« début, pour bu¬
ttai reau maison vins; 40, rue
Danguilhem, Talence-Bordeaux.

BARRIQUES chàt. Trans¬
ports chêne, Echons VIGNEAU,
pt, 10, rue Vauban, 10, matinée.

barriques a v.
neuves chêne d'Amérique et
châtaignier. Prix avantageux.
Ecrire LEASE, bur. du journal.

AV. omnibus famille, un 6,l'autre 4 places, 1 coupé, 1
mylord, état neuf, grandes mar¬
ques. Ecr. Gnémit, bur. journi.

A V. au tonneau ou à la ton¬
ne, à domicile. — S'adresser t
M. SOULË, 289, r. d'Ornano, Bx
A V. 2 échop. bu George-V, e., g.
Far. naiem. Ecr. Rip, bur. jl.

Camionnette Peugeot 800 k., b.état, à v. cause double empl-
Uni versai Oils, 7, ail. Tourny.

2e avis. Mm" veuve Méde-bielle a cédé son fonds à Mhe
Delbos. Opp. reç. 109, r. Minière

20,000' dues par Société pr ex¬tension d'affaires, bons '.nté-
rfits. S'er b. pie GUe, Cognac, Chte
*up. tkiump1i a v., vér. occ.
» I.ASSERRE, 19, rue Pageot.

Foin pressé 27 fr. les 100 kil.rendu Us. Ecr. Bol, bur. jl.

achète equiesiles
domicile t. types marchands, h.
cours. JEAN, 69, rue Kater, B

bois

n Ut" SJ fiÏlC PUOl'KIETE d'en-
VCil Uni. viron 21 hectares

83 ares, d'un seul tenant, en
Grande Champagne. Prix de¬
mandé : 65,000 fr. S'adresser ù
Me TOTOL, notaire à Bouteville,
par Châteauneuf (Charente).

J'ACICDE envir. 100 m. cubesUrrllC bois de chêne pre¬
mière
S'adr.

lualité débité sur demie
Sarciat, bois, Orist (LUee).

Sigma. Mot. Cha-puis 4 cyi., Zé¬nith, Bosch, pneus neufs, tr.
bon état marche, au plus offr.
R. Raymond, villa d. Iris, Bègles

MAISON 6 p., 4 vides, gu jardin,prix à débattre. S'adr. Bar
Monge, 19, chem. Leysotte, 19.

électricité s s.
Placier ayant conn. électr. dut.
Ecr. PAREIT, bureau journal.

n'oubliez pas
fa1ss0nnats chêne
470/ le cent rendus domicile
MAUPOME, 6, rue Bergeret, 6.

16, cours de la Somme, 16.
91, r*® de Toulouse, 91.

psjew-york (Direct)
Le vapeur ORINOCO chargera Bassin*2, Poste 5, et partira li
5 Octobre 1930. — Pour frets et renseignements, s'adresser :

o r ' enj al, nj vlga t l_d cfl! p a n yquai
ou Th. COLOMBIER, Courtier Maritime

t, roe Esprit-des-Lois — Tél. 7.(18
Eisa &

bisulfite. tu». phosphate
Msstiagy© tics moûts, fabrication
des Vins moelleus, conservation de
la douceur, Soins aux vins et futailles

Produits légaux.
M»» DCERZAPFE. pl. Parlement, Bx

CAGËî-FEftfôSVlE 1" preudiaii f>easionnaire pour ménage.
O Mm#OHEVlLUAT. r. Judaïque, 140 Ois. Ecrire ou de midi à 2 heures

MMSOH j. taurin
neuf maisons de vente a bordeaux

On demande des Employés Hommes et liâmes.

futs transports ml
chêne, neufs, très épais, à ven¬
dre 150 francs. Ecrire à TA-
LEN, Agence Havas, Bordx.

ÛADDIAIICC chêne et chât.ImIfmilUEO neuv., chêne
res'suiv.,dispon. Castel,90,r.Loup.
ROUGE vin EXTRA BLANC
120' VINICOLE NOUVELLE I70f
t't'na '22, rite l'eyronnei L'h'iiu

ITEINTURERIE,3. r. Lescure
Usine lataste
l Tél. 18,37

m I JOURS

eaux de la ville
â TOUS LES ETAGES
même en cas de suppression
du SERVICE SURELEVE

S'adresser :

S» km d'Entreprises et de Travaux
29, quai de liacalan, Bordeaux

Téléphone 2.81

CONVALESCENCE - FIEVRES
ANÉMIE - DÉBILITÉ - CACHEXIES

quinium
labarraque

Approbation de /'ACADÉMIE, de MÉDECINE
de TAHIS

uHAYON noir, bois rond (Flylng-machine).
UKAYON noir, bois rond (Nakamural, très bon pour bureau
CKAYON noir, bois rond (Daudet), très bon pour bureau
I H.V YU.N bleu, bois de tilleul
GllA YON bleu, bois de cèdre
CKAYON fusain, bols blanc, pour écolier..
IAHAYON fusain, bois de cèdre, pour écolier et bureau..,..»
GHAYON encre (marque Arqu-in), bois de cèdTe
GOMME Omnium, pour le crayon
gommklinu pour le crayon
GOMME) llespé, pour le crayon (premier choix), 13 grammes.!.!!!!!!!!
GOMME Hespè, pour le crayon (premier choix), 21 grammes
UGGGU (bâtonnet) carrée, en bois dur, 0m.32 de longueur sur o™ÔÏ de côté™*PLUJME lance, pour écolier. — La boîte de 144 plumes
plume îlenry, pour écolier et bureau (dure). — La boîte^ de 144 plumesPLUME Gocarde, pour écolier et bureau (très dure). — La boite de 144 pïnmês !POKTE-PLUME genre bambou, monture fer, pour écolierPORTE-PEUME tout bois, effilé, genre bambou, pour écoiïërpohte-peume roseau, tout bois et très léger
plumier en bois verni, avec fermeture à coulisse, pour écoiiër!!!"! ™papier a dessin (belle qualité), blanc. — La feuille de 0 25 x 0 33

rose ou blanc. Premier choix. - La feuille de o'&xo'L
p°ur desslner êtul de 4 crayons ne coul. diff.). _ L'étui!ARDOISE EAGTIGE (deux côtés), de 0 15 x o 23, pour écolier 1

vin tonique - febrifuge
—— digestif —

Exactement titré et dosé.
Contient tous les principes utiles du Quinquina

Prix de la bout. 14 fr.; la 1/2 bout. 8 fr. 50
DOSE. — Un verre à liqueur avant ou après chaque repas

Toutes Pharmacies
Maison L. FRERE, 19. rue Jacob - Paris

O' 15
ff 15
tr 2o
«» ' «o
4P 45
0< 19
W 15
O» 40
©» 10
tr 15
O' 49
O» ï«
»»< 15
V 59
5' 69
S' »

O' ÎO
«i 20
O' 39
1' «5
®» 1«
O' 19
«P 59

P°Ur Ie ?ess!n' — Une Potlt€ bo!'ê en métal contenant 12 punaisés!!!!!! îî< 25p0Ur le dessln' _ La boîte & 100 Punaises i« eo
rniwi>RiMPX2 e"°rier soUde Pouvant se mettre dans ia poche !! 2' »^ ^ ^ ' ENCRE (Tou-Phon). — Le tube de 24 comprimés bleus, rouges ouviolets (un comprimé fait une bonbonnette de très bonne encre) 2' »

Tous les prix ci-dessus s'entendent articles achetés dans les dépôts de la PETITE GIRONDE.
CONDITIONS SPECIALES POUR LES MEMBRES DE L'ENSEIGNEMENT

Çpur toute commande à expédier par poste ou par colis postal, écrire ù la « PETITEGIRONDE » (service de la papeterie) et nous ferons connaître la somme à nous adresser,
y compris les frais de port.

A Bordeaux, les articles indiqués sur ce prix-courant sont en vente aux adresses ci-
après t cours Portai, 13; — rue Croix-de-Sèguey, 126; — cours Saint-Médard, 94; — rue du
Maréchal-Joffre, 42: — chemin de Pessac, 2; — cours de la Somme, 368 bis.

amerique du sud
Service rapide de CHERBOURG à BUENOS-AYRES

desservant le BRÉSIL. l'ARGIïNTINE. l'URUGUAY, le CHILI le PARAGUAY
par les luxueux paquebots du *

*lloyd royal belge *

t

Vente et iocatien de DEMI-MUIDS
Adrien Dll MONT

q, de Bacalan, Bordeaux
Maison â Alger

L'usage du Quinium Labarraque à la dose d'un verre à
liqueur après chaque repas suffit, en effet, pour rétablir, en
peu de temps, les forces des malades les plus épuisés, et
pour guérir sûrement et sans secousses les maladies de lan¬
gueur et d'anémie les plus anciennes et les plus rebelles à
tout autre remède. Les fièvres les plus tenaces disparais¬
sent rapidement devant cet héroïque médicament.
Aussi, les personnes faibles, débilitées par les maladies,

le travail ou les excès; les adultes fatigués par une crois¬
sance trop rapide; les jeunes filles qui ont de la peine à se
former ou à se développer; les dames qui relèvent de cou¬
ches; les vieillards affaiblis par l'âge; les anémiques, les
surmenés doivent prendre du vin de Quinium Labarraque.

I II est tout particulièrement recommandé aux convalescents.
On trouve le Quinium Labarraque dans toutes les phar¬

macies; la l'2 bout. : 8 fr. 50; la bout. ; 14 fr.
* Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

Départs de Oliertooiirg : " COLONIA 16 octobre; " PAYS-DE-WAS'
Bureau des Passages : EXPRINTER, 2, rue Scribe, PARIS

16 novembrt

x
liquidation des stocks de guerre britanniques

Par Ordre du Disposal Board : â vendre par soumission BLOC
xP—« fea» ff X «3g—g' à N« 2, Aircraft Depot VRON,Uf ITà ILbJ JGrfl 5^^ près AB3EVILLE (Somme):

GRUES A VAPEUR SUR RAILS. 2 tonnes marque "Smith*' et 1 tonne 1/2 marque "Chaplin et Co."
à RIXENT, près BOULOGNE i

GRUE TRANSPORTABLE A MAIN pour montage sur route, 2 tonnes 1/2 marque "Henderson".
GRUE A VAPEUR MOBILE 5 tonnes marque "Stothert et Pitt".

DATE DE CLOTURE DES SOUMISSIONS LE 9 OCTOBRE 1920 A MIDI
Pour permis de visiter, formules de soumission et tous renseignements s'adresser au :BSSPOSAL BOARD (French Section), 17B, Ru@ tle fa Pompa, PARIS (18e)

liquidation du centke automobile '
la maison YP-A-IRUEiOTi

MATÉRIEL AMÉRICAIN ET FRANÇAIS DU CAMP DE PRUNIERS

romorantin
(Loir et-Cber)

Usines j» schmïd
Rue Fomtarabie

PARîS - 20erAMis - isu mff

tonne*u^ em peb etr
disponibles

Fabrication immédiate Expéditions sous 24 heures

Ifinftf de prime pour 1-3 pce.ïUUUvides plein centre, Inten¬
dance, Tourny. Ecr. ILA, b. jl.
runi ftVé demandé apte àCmrLUI El faire représentant
pour visiter usines et spéciale
ment scieries. Ecr. ruly, b. Jl

TJJ A MÇQOltTS auto. Comm",I HfVFIôr industriels, dans vo¬
tre intérêt, consultez prix Case-
nave, 21, rue Fr-de-Sourdis, B'

BELGE 33 a., sach. cuisine, pro¬pre, notions médec*", ch. pl«
chez personne seule ou café sér*
ou autres. Réf. Ec. S. E. 17, b. jl

futs, bidons
et usagés- Barriq., demi-muids,
futailles t*85 cc«8. — DOIRON,
tdnnel., 20, cité Gharlemagne, B*

AVCIi non livrable imméd»,vLfiL'fiÉ li 111:1 NI HY¬
DRAULIQUE à arbre vertical de
"haut, convenable p. usine à éta
ges. Peut absorber 600 à 800 li¬
tres et être placée entre 3 et 5"n
de chute. Ec. au bur. du journal

HE!

causons de toutes marques
Camions-Citernes — Camionnettes — Remorques — Remorques-
Citernes — Voitures touristes — Pièces détachées — Bandages

pour Camions — Pneumatiques toutes dimensions, etc.
VENTE TOUS LES JOURS DE GRÉ A GRÉ

LIVRAISON IMMÉDIATE A5J CAMP DE PRUNIERS
(à Komorantin, Service automobile pour leg Visiteurs)

Pm RfQDBERT, Dèrect&ur général des Ventes, Renseignements, 15, rue Casteffano,Paris (VEBh), — TéfépBtone, Louvre 52-58
BIS, FAVEROT, Directeur tles Ventes au Gamp de Pruniers,

sable et graves
fin, gros, rendu sur place.
BACLE, Verthamont, Pessac.

k l auto-camion giurne
au. :i roulé i,o00 kilomè¬

tres, état absolument neuf, en¬
core plombé. Prix 22,000 francs.
Visible 10, rue Dubessan, Bordx.

k l auto-camion l. s. a.
a roulé 1,800 kiiomèt. P* 22,000*.
Visible 10, rue Dubessan, Bordx.

chauffage sos
cubes pour fourneaux, poêles
salamandres, 125 francs la ton¬
ne gare Bordeaux. — PREVOT,
;t USTARITZ (Basses-Pyrénées).
jgJËGOCIANT 43 a., décoré Lé-

gion d'honneur, pouv. disp.
dans 3 ou 4 mois de 50 h t00,00ti«'
cherche association ou suite
!aff. sêr- fi Bordx. Interméd.
s'absten. Ecr. BOULIT, bur. jl.

vins et futs ay.
Mousseaux, fr 6 »». en caisses.
Portugal rouge, fr. 100 hecto nu-

Fûts vides divers.
Téléphonez n« 443.

Peinture vitrerie
Prix réduits.

L. COUTANT, 42, r. Ornano, Bx

a v. maison rebi«
rage, entrepôt, sortie sur 2 g3o»
voies. S'adr. 76, rue Furtado.

couturière pl. vendeuse-
essayeuse. Dirig. atel. Libre de
suite. — Ecr. M"e HUGONOT,
157. faubourg St-Honoré, Paris.

MONO,
moteur

. magnéto Méa, carburât*
Claudel, roue de secours, 4,500'.
S'adr. Dufour, bijoutier, Pessac.

Av. camion n. 500 1c. ét. n. 10 HPprix à déb. 58. r. de Talence

vente publique
Mardi 23 courant, ù 15 heures,

aux Entrepôts Terrière, 49, rue
Barreyre, ù Bordeaux, il sera
vendu publiquement, par le mi¬
nistère de M. P.-E. ROUANET,
courtier assermenté, bureau 24,
palais de la Bourse :

220 fûts huile de palme
provenance du Cameroun, lo¬
gée en fûts de bois.
Pour échantillonner, s'adres¬

ser : sous-intendance militaire,
141, cours de la JMarne:
vente judiciaire

par le ministère de

m° a. baringou priseur,
à Bordeaux,

76, cours Georges - Clemenceau-

Le mercredi 29 septembre 1920,
à 9 heures du matin, aux ma¬
gasins généraux de la Compa¬
gnie d'Orléans, à Bordeaux-Bas¬
tide. il sera vendu ;
Une grande quantité de fûts

vides, «barriques bordelaises et
demi-muids, cinq caisses bou¬
teilles vides, un gros lot de
sacs vides, trois caisses de bis¬
cuits, une caisse confiserie, un
colis faïence, deux caisses plomb,
un poêle, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

convocation
Les actionnaires de ' la

SOCIETE IMMOBILIÈRE DES
GRANDS CRUS DE FRANCE
sont convoqués en Assemblée
générale extraordinaire pour le
7 octobre prochain, h 14 heu¬
res, au siège de la Société, 7,
cours de Gonrgue

ORDRE DU JOUR:
1« Ratification des décisions

de l'Assemblée générale extra¬
ordinaire du 22 avril dernier.

2» Examen de l'acte de fusion
apport avec la Société d'Issan,
nomination d'un commissaire
nour soumettre un rapport à
la deuxième Assemblée extra¬
ordinaire.

camionnette
Aster, magnéto Méa,

boulangerie a louer
Lalande-de-Fronsac (Gironde).

RAISINS DE VENDANGE
Vente depuis le 2 octobre, à Ca-
tros, Le Haillan-Mérignac.
] ffl c"" de MONTGUYON dem"»Lft un secrétaire de mairie ca¬
pable. S'y adresser à la mairie.

LES MALADIES DE LA FEMME

cure d'automne
il est un fait reconnu, qu'à l'AUTOMNE comme au printemps, le Sang, dons le corps

humain, suit la môme marche que la sève chez la plante; aussi entendez-vous tous les jours
dire autour de vous : « J'ai le sang lourd. » Il est donc de toute nécessité de régulariser
la Circulation du Sang, d'où dépendent la vie et la santé. Il faut faire une petite cure
de six semaines environ avec la

jouvence t» l'Abbé soury
C'est surtout chez la Femme que cette nécessité devient une loi. En effet, la Femme

est exposée à un grand nombre de maladies, depuis l'âge de la Formation jusqu'au Retourd'Age, et nulle ne doit ignorer que la JOUVENCE de l'Abbé SOURY,
préparée avec des plantes dont les poisons sont rigoureusement exclus,guérit toujours sans poisons ni opérations lès Maladies intérieures;
Mélrites, Fibromes, mauvaises suites de Couches, Tumeurs, Can¬cers, Hémorragies, Pertes Blanches; elle régularise la Circulationdu Sang, fait disparaître les Varices, les Etourdissements losMaladies de l'E3tomac, de l'Intestin et des Nerfs.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY régularise les époques doulou-reuses en avance ou en retard. Son action bienfaisante contre lesdifférents Malaises et Accidents du RETOUR d'Age est reconnue et
prouvée par les nombreuses lettres élogieuses qui nous parviennent tous les jours.

SOURY' préparêeà la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen,se trouv. dans toutes les Pharmacies, le flacon, 6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70; total.; 7 francs.

Le D* SOULAS est définitiverat-î "

acier

Dentifrice Végétal
elixir - poudre - pate - savon

installé, 134, cours Victor-Hu¬
go, ù Bx, pour cuir chevelu, ma¬
ladie^ vénériennes; de 1 à 4 h.

VENTE*
en

_. gros-
S*6 Auxiliaire. 63, r Leyteire, Bx

a v, barriques
bordelsos neuves chêne Am.,
châtaig., châtaignier foncées
chêne Am. Vidanges ressuivies.
Livrais, domic. Gdo, limitroph.
V. BILBAO, 46, r. Prunier, Bx.
&?ÛBI5$HE8I3I£ Très beau man-rUMliriUR!: teau petit-gros,
ga col et manchon renard bleu.
BECUT, 111, cours d'Alsace, Bx.
1ûiv à qui Procurera 2 ou 3 p.I VU vides pour employé admon,
Ecr. Riopès, bur jour m. Pressé.

Chambre L.-XIII et acaj., lit feret t. cuiv., lavabo, salon, lus-
tre, glace. S.V., 2, r. Henri-IV.

bottes caoutchouc 23 f.
Prix spéciaux par quantité.

Vitaux, 20, r. Bouquière, Bordx.
9 IMffSRIU- Un séries échantil-LirluL ions. 12, r. Turenne, lix

Ail châssis neuf et nu, tôle■ i embout. 3 m. 75. Baleix,
nfécan., Pont-de-la-Maye (Gde).

DEMANDE ouvriers charrons.— BON SALAIRE —

Leymarie, 17, r. Pépinière, Bx.

AV. maison avec appart. etbeau local, cour, convenant
p. boucherie. Ecr. S.W.8, b. jal.

CHAMBRE et cuisine meubléesou vides sont demandées.
Ecr. Joly, 15, rue Labirat, Bdx.

CHERCHE chambre meublée,cuisine. Ad. offres DURU et
Co, 61, c. Alsace-Lorraine, Bdx.

COMPTABLE et encaisseur de-mand. emploi. AMBO, b. jal.

EX CONTREMAITRE actif, tr.sérieuses réf., dem. emploi
de confiance ou gérance. Ecr.
J. C. S, bureau du journal.

demande de capitaux
50 à 100.000 fr. Aff. de t. repos.
Ecr. Reitar, Pet. Gironde, Bdx.

voituretto 2 places avec
coffre à l'arrière, b. état,

pet. prix. 237, rue Naujac, Bdx.
a v-

MOTO C HP, Peugeot 1920, roulé300 kil.. px mod. à vendre,
dbl'e empl. Ec. Soucliard, Royan

bALADEUSE A VENDRE, 44,
rue du Rocher, 44, Bordeaux.

Suis acheteur bois
Chêne taillis 1 mètre et charb.
s. wagon gare départ. Ecrire :
DUPUC, Petite Gironde, Bordx.

CHARRETIER DEMANDE. - 19,quai de Paludate, Bordeaux

DEMANDE dame sérieuse caissegd café. Vve de guerre ou ép.
de mutilé. On met. au courant.
Ecrire : CAFE, bureau journal.

La Voiture qu'il vous faut

Type a© HP Carrossée 15.900 fr.
Type a& SïP Carrossée 24.200 fr.
Type 12 HP Carrossée tourisme. 24.100 fr. - livrable immédiatement.

usine d.e.l. l mlln, Snsénienr-Gonstr, 97, cRemin de Pessac, Bordeaux

MEUVE guerre ay. fam. nomb.Btlilafc courant commerce,
tr. active, bon. vendeuse, ferait
représentation tout commerce

gl. Bordx. se dépl. p. le temps,crire : M. L. I. 25, bur. journal.
ENDRE HANGAR 14 x 13.

Ecrire : Jack, bur. jal.

FOIAJ EVITEREZOVJ SOULAGEREZ
OUS GUÉRIREZ
INFAILLIBLEMENT

a V. coupé 12 hp 1s'ww ,rentièrem' revu.

m
SUIS ACHETEUR d'une maisonou échoppe à Bordeaux ou
une propriété en Gironde. —
Ecrire : Alcide POIRIER,

à Boisredon (Charente-lnfér.).

Âf®METER.-MS commerce vinsnuilCcn gros avec chais et

Bien exiger la Véritable jouvence de l'abbé soury
av<* îa signature Mag. dumontier

mat. Ecr. FEU, bureau journal.
V. canffs tr. bon état, 1,500 k.
44, rue du Temps-Passé, Bx.
V. une cuve chêne double
fonds, 180 hect.. lie rouge,

277, rue du Jardin-Public. Bdx.

Bonne à t. faire p. 3 pers. d«ej221. r. Eglise-St-Seurin. Réf.
«m DEM. brodeuses mains.
31 fï Boussuge. 7, rue Tustal, 7.

Vr~dlvers moteurs, 1 à 5 HP,
cour' continu, 220 à 440 volts.

S'adres rue Eug.-Delacroix, 9.
a-ritp.aii fl'F. c

Porte-Dljeaux.AV. manteau fillette pattes as¬trakan, 36, r.
TTÏI BELLE MEULE sur bâti.
Fi V. S'ad. r. Mouneyra, 222-254.

Jf. cherche â louer pet. mag.• d. Bx. Ecr. Lucyenne, b. jal.

0~~N rl<!o placier visitant épicerie.Ecrire Dion, bur. journal.

rasthme s i. toux
AVEC LA MERVEILLEUSE

Tisane Raoul mâtet au Goudron
Celte tisane, absolument SANS RIVALE,

agit avec rapidité sur

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises
d'étoaffement, plus de Maux de Gorge.

NUITS CALMES ASSURÉES
irssBiepGffiS&isie aux personnes délicates des broncheg
qui craignent le FROID, ia PLUIE, le BROUILLARD,

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles
de foie de morue les plus réputées

"La Tisane Raoul MATET''
joint à w qualité» exceptionnelles UR BQUT EXQUIS.

Se prépari en infatin, toit à Teau, eolt encore mieux au lait.

lotit, 3' chex tous les pharmacien» <tnp6t MOKh); par poste 3' 35
Dépôt ; Raoul MATET 9. rue Sainte-Croix 9 Bordeaux

I 19, rue Nauville, 19, Bordeaux.
nen' à qui proc. app' ou échop-£«JU pe vide c' oct., élect., ville
ou prox. boulé». Ec- Regeo, b. IL
HSR casse-croûte à vendre,Dfill sur grande voie, clien¬
tèle assurée. Prix 18,000 francs.
Ecrire M. F. bur. dài journal.

CHIENNE d'arrêt, griffon kor-thal, 4 a., excel. chasse, quête,
arrêt, rapport, 450'. ROBERT,
52, boulii rte la Gare, Lfbourne.

MESDAMES I les salons de tein¬tures et coiffures de dames
DELAGE, 103, c. d'Alsace, 103,
seront ouverts le dimanche jus¬
qu'à midi à partir du 3 octobre

Hf ï1 fl C 0 n M Timb. p' coiiect".VUW.HOSUÎQ colonies franç»»».
Pochettes 5, 10 et 2C, valeur
réelle 10, 15 et 3C, contre man¬
dat ou bon. Ecrire Piron, The-
resaenia, Cambo (Bass-Pyr.).

Petit orchestre demandé p. ca-fé. Ecr. LUX, bur. du journal
Modes. G1 ch* modèl. trav. à faç.
P* mod.; 4, pl. V*-Marché, 2" ét.

ajusteurs
munis de bonnes références sont
demandés pour travaux de mé¬
canique générale. Se présenter
26, chemin Roustaing, Talence.
MATERIEL électrique à vend.,
«ta alternateur transformateur
12 kw. triphasé, tableau, acces¬
soires, fil nu. S'adresser : Elec¬
tricité, r. Maubec, La-ngon. Ap-
plicat. de l'électricité. Rêparat.

a v. vaste local
avec dépendances sur route dé¬
partementale pouvant servir ga¬
rage, dépôt. Grande maison ha¬
bitation contiguë.
S'adresser étude Mo LACROIX,

notaire, à Cadillac (Gironde).

COURTIERS et chefs courtiersav. équipes hem. p. agran¬dissements photographiques.
116. r. d'Arès, Bordx.DELOM,

A V. rails chemins de 1er
Ecr. Miniver, Ag. Havas, Bordx.

Cuivre, bronze, étain
Acheteur grosses quant. Roger
Vivez, 21, r. Rolland, Bordeaux.

AV. belle maison forme château avec parc pr. boulevard
VVilson, 12 à 14 pièces, 2 sorties.
On peut avoir garage, ombrage,
190,000'; vaut le double. Pressé.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 38

DM ,,EM- dames placières, fixe
*»« et commission. Ecr. • Ra¬
meau, 22, r. du Mirail, à Bdx.

AU maison, 37, r. du Hautoir,» » avec magasin, libre. Prix
29,000 av. matér- de cave et charte.

garage de longchamps
18, rue du Réservoir, 18
VENTE ET ACHAT

Réparations soignées. — Tour et
ajustage. — Châssis Ford à v.

FONCTIONNAIRE retraité, 57r ans, actif, désire emploi de
confiance dans commerce, in¬
dustrie ou exploitation, B» ou
Sud-Ouest. Ec. H- E. 328, bur. Jl.

VOITURE Grégoire, torpédo 19144 places, 14/16 chevaux, parf.
état, à v. 22,000'. S'ad. G<> Garage
Côte Basque, à HENDAYE.
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10. rue Margaux. Bx

i faites teéconomies !,7 i

par

l'usage des sâvobs
la perdrix

»
« LE
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72 o/o d'Huile-

SAINT-MARTIAL
©O o/o d'hufis

CORAN ET M. P. &
& base d/olôin®

ET DES

lessives
Moosseus eh Savonneuses

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français
fabriqués dans lea Usine*

HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERIE
; de la C1* G" de l'Afrique Française

s ♦*
■

S BORDEAUX — 4, Rue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUX ï
«»■■■■■ a b, a b n a■■■■■■•■■ a ■ « m n a isww

grande baisse de prix
VIN ROUGE 1919 ST-LOUBÉS

315'LIVRÉ PIRECTEMENT M W PROPRIETE 0«î laB£»<i»e
par camion-auto, au prix exceptionnel de I %Jt 225 litres
Rendue franco de port et de droit» de rés(ie au domicile de l'acheteur

Fût prêté

^,'r ENTREPOT et COMPTOIR MÉDOCAINS

eos
^ SYPHILIS; VOIES URtNAIRES
Ecoulements,Rétrécissements,Cystite,Prostatite,t\t.
Institut Sérotliérapiqjne du 8ud-Ouest
23, COURS INTENDANCE. BORDEAUX 914

sos
SYPHILIS (Guérison contrôlée). ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS. Traitement en une séance'

CUNI0UE WASSERMANN, 28, r. Vital-Caries.28, BOROEAUITous les Jours jusq. 7 h. Brochure et renseign. surdemanOl

i guerison
■"N»"'"

Nantes. 18 mal 1920.

M. OLLIVIER,
ù Rochefort.

J'ai constaté que votre
SPECIFIQUE SAINT - JEAN
était un remède très effica¬
ce; au 2» flacon, les dou¬
leurs que je ressentais de¬
puis 20 ans ont disparu. J'ai
donc continué avec confian¬
ce la cure complète (6 fla¬
cons). et aujourd'hui Je
mange et digère bien.
Piusde vomissements, pius

d'aigreurs, brûlures, pesan¬
teurs, etc. Je suis très heu¬
reux d'être enfin guérie, et
vous en exprime toute ma
reconnaissance. Je ferai
connaître votre excellent
remède à tous les malheu¬
reux qui souffrent de l'es¬
tomac, et serais heureuse
que vous publiiez ma lettre.

Mme ROUILLARD.
8, rue Auguste-Brizeux.

Nantes (Loire-Inférieure).

les ralames de estomac
GASTRITES - GASTRALGIES

PITUITES - GLAIRES
DYSPEPSIE - AIGREURS

Gonflements et Brûlures d'estomac
Marque^ nerveux de Grossessemalde mer, DiarrhéeparAtonie/,etc.

par le

Spécifique
EXPLICATIVE fournissant nombreuses Attesta¬tions. - Le flacon T fr. 7() (impôt compris), franco, il fr.

Jl®® ® flac>ns pour une Oure radicale
» j C0Dtre mandat-poste de 45 francs (impôt compris).Misse : Plsrmatie OUIViEB, RoGiiefert-ser-Msr.


